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4 Du Rôle de la Classe ouvrière 
dans le Relèvement national 

Je ne sais quel critique étranger a 
ëcrit que les Français étaient tantôt des 
convulsionnaires et tantôt des indiffé-
rents. Cette formule n'offre qu'une ap-
parence d'exactitude. Notre peuple 
semble, en effet, parfois sommeiller, 

k. mais i! a des sursauts merveilleux d'é-
~ nergie. Il l'a prouvé depuis le début de 

la guerre. Cette' énergie n'a pas été une 
trépidation passagère, elle se double 
de patience. Depuis dix-sept mois, nous 
avons traversé les crises les plus redou-
tables; nous vivons avec cette angois-
se de savoir les Allemands à 80 kilomè-
tres de Paris, et cependant un sûr ins-
tinct nous avertit que tout cela se ter-
minera à notre avantage. 

La France veut vivre; elle sait qu'elle 
fc échappé au plus formidable péril qui 

^ l'ait jamais menacée dans l'histoire. 
File a déjà perdu dans, cette catastro-
phe, qu'elle a tout fait pour éviter, le 
meilleur de son sang; elle n'ignore pas 
que de nouveaux sacrifices seront en-
core nécessaires, que les ruines accu-
mulées seront longues à réparer. Néan-
moins, dans l'ombre, de l'incertitude, 
elle prépare le réveil économique qui 
doit être l'aboutissement de cette guer-
re. 

Dans mon dernier article, je. parlais 
de la nécessité d'une entente entre les 
grandes organisations patronales. Les 
événements ont marché plus vite en-

' core que ma plume, car voici qu'on an-
nonce ta création d'une Fédération des 
groupements commerciaux en vue 
d'une expansion nationale, sous le pa-
tronage des Chambres de commerce. 

- a peut se demander .au premier 
abord quelle sera la situation du mon-
de du travail lorsque nous serons sor-
tis de l'actuel cauchemar. Le gouver-
nement s'est déjà' préoccupé de la pé-
riode de transition qu'exigera le régi-
me des allocations: il est évident qu'il 
faudra éviter de plonger dans une mi-
sère immédiate tes familles des mobi-

4( Usés. 
Mais, qu'on se rassure; cette période 

ne sera pas longue; elle sera égale au 
temps strictement indispensable au 
poilu poui reprendre pied dans la vie 
civile. Hélas ! que de vides à combler ! 
quel appel de main d'œuvre de tous les 
côtés ! Songez que déjà avant la guerre 
deux patrons couraient après un ou-
vrier. Un économiste peut affirmer que 
les salaires auront une forte tendance 
à hausser. L'intervention des Syndi-
cats ouvriers sera cependant utile dans 
les rapports entre employeurs et em-
ployés. Les dirigeants de" la classe ou-

* viïère (et sous ce rapport l'évolution 
de M. Gustave Hervé est significative) 
ont parfaitement compris que l'idée 
d'une guerre de classes imposée par la 
fatalité historique était une billevesée 
germanique. Elle a été imaginée par 
Karl Marx, perfectionnée par Lassalle, 
introduite par leurs successeurs dans 
tous les Congrès socialistes interna-
tionaux. 

Cette idée eût présenté une surface 
3e logique si les socialistes allemands 

l'avaient appliquée avec sincérité; s'ils 
avaient uni leur sort de prolétaires à 
celui de la classe ouvrière dans les au-
tres nations; s'ils avaient opposé leur 
internationalisme et leur pacilisme aux 
tentatives du.militarisme teuton. 

Mais non ! il a été clairement établi 
que les ouvriers allemands ne sépa-
raient pas, quand if s'agissait de la su-
périorité économique de leur pays, 
leurs efforts des efforts de leurs capita-
listes. Le socialisme d'outre-Rhin pra-
tiquait, lui aussi, le dogme de l'Allema-
gne au-dessus de tout. 

On peut donc dire que le jour où, par 
une tactique habile, M. Gustave Hervé, 
mettant ses coreligionnaires boches au 
pied du mur, les a forcés d'avouer leur 
nationalisme intransigeant sur la ques-
tion d'Alsace-Lorraine, il a ouvert dé-
finitivement les yeux aux travailleurs 
français. 

C'est la faillite du socialisme mar-
xiste qui, par contre-coup, a provoqué 
l'admirable attitude de nos socialistes 
au début de. la guerre. 

: Les patrons français seraient absur-
des s'ils ne profitaient pas de cette cir-
constance exceptionnelle pour essayer 
un rapprochement. 

Il leui est actuellement facile de dé-
montrai aux syndicalistes français que 
les conditions rigoureuses de notre ré-
fection matérielle est dans l'union des 
activités et dans l'économie de l'effort. 

Nous allons manquer de main-d'œu-
vre, par conséquent du moyen essen-
tiel de production. 11 est donc indiqué 
que les groupements ouvriers devront 
en première ligne renoncer au fâcheux 
système qui nous est venu d'Angleter-
re et qui se dénommait le Ca Canny 
(fais-en le moins possible). 

Dans certaines industries, particuliè-
rement dans celle du bâtiment, on en 
était venu à supprimer les trois quarts 
du rendement, sous ce prétexte qu'il 
fallait laisser du tiavail au plus grand 
nombre d'ouvriers possible. Un règle-
ment impitoyable obligeait les manœu-
vres à passer seulement trois cents bri-
ques dans un espace de temps où ils 
pouvaient facilement en passer douze 
cents. 

Désormais, les travailleurs devront 
se soumettre à des règles de labeur leur 
permettant dé donner le maximum de 
rendement 

D'autre part, les patrons, au lieu d'es-
sayer d'obtenir le plus possible de 
leurs ouvriers en les payant le moins 
possible, devront, par un système de 
primes améliorant le salaire', encoura-
ger la formation de l'ouvrier spéciali-
sé et qualifié. Ce qu'il faut démontrer 
au travailleur, c'est qu'avec des pro-
cédés scientifiques de manutention, ils 
peuvent produire beaucoup plus tout 
en ménageant leurs forces. 

Union, •li:-"r,.mline, travail intensif, 
prise en considération de l'intérêt gé-
néral : voilà les grands moyens du re-
lèvement national. 

Maurice AJAM. 

LA BUCHE DE NOËL 

A SALONIQUE 

Noël dans les Astres 

Dessm médit de c. LEANDRE) GUILLAUME IL — Aïe !... je la ramasse, la poutre sèche ! CIio116 PETIRE
 MONDE 

-* RÊVE DU FRONT * 

UN CANON BRITANNIQUE EMBOURBÉ Photo nRANGER 

A la lisière du petit bois où tes munitions dorment à côté 
des batteries « défilées », le poilu gascon Carbougnas veille, 
l'arme au pied.. Cette nuit noire de Noël sera rude. La bourras-
que fait rage. Elle tord les boqueteaux et leur arrache des 
plaintes étouffées. Les averses glaciales se succèdent... 

Carbougnas pense à d'autres nuits dt Noël passées au 
coin de l'âtre avec les vieux, dans la ferme natale, tandis que 
là-haut les petits rêvent du sabot-où ils trouveront au réveil le 
jouet apporté par le père Noël, dans sa hotte miraculeuse. 

Et Carbougnas s'attendrit. Il se transporte en songe sous 
l'auvent de la grande cheminée. Bercés par le ronronnement 
de la bûche de circonstance, la bourgeoise et les vieux, silen-
cieux et les yeux mouillés, se demandent où est leur poilu... 

... Carbougnas est brusquement arraché à ses souvenirs... 
Une forme lumineuse s'est arrêtée près de la pile d'obus... Il 
écarquille les yeux, il va crier... les sons s'étranglent dans sa 
gorge; il est cloué au sol par une force quasi magnétique... 
11 reconnaît ce grand vieillard à la barbe de neige, fourré 
d'hermine et vêtu d'azur, poudré d'un grésil diamanté qui 
scintille dans un halo d'argent... Il l'a vu dans les images 
d'Epinal, dans les journaux illustrés, au cabaret... C'est... 

— Oui, c'est moi, le père Noël, dit la forme lumineuse. Ne 
te frappe pas, Carbougnas. Je suis ici en service commandé. 
Le bon Dieu m'a fait venir l'autre jour et m'a dit : 

« Père Noël, tu ne feras pas cette année ta tournée des 
jouets d'enfants : les marraines des poilus y pourvoiront... 
C'est aux poilus du front que je veux envoyer des étrennes... 
Oui, je sais, comme souverain juge je devrais être plutôt 
neutre. Mais depuis que ce petit Guillaume a fait mine de me 
réquisitionner comme un fonctionnaire à sa solde, je me sens 
dessaisi, comme on dit sur la terre, par ce méchant procédé. 
Dans ma longue carrière, j'ai connu bien des conquérants : 
Gengis-Khan, Attila, Napoléon... Ils en usaient avec moi 

d'autre sorte. Celui-là a le bras trop court pour le poser sur 
le mien. 11 aura de mes nouvelles. Va, et porte mes étrennes 
aux alliés. » 

Le père Noël posa sa hotte et y. plongea ses longs doigts de 
lumière. Il en tira un obus, puis deux, puis dix, puis vingt, 
puis cent, qu'il maniait avec une aisance merveilleuse, comme 
des fétus. Inlassablement, les obus sortaient de la hotte comme 
les oranges du chapeau du prestidigitateur. Carbougnas avait 
vu ça à la foire du canton. Ils s'empilaient d'eux-mêmes les 
uqs sur les autres; ils moulaient en masse;- imposantes; ils 
dressaient devant Carbougnas un mur d'acier. Derrière, le halo 
lumineux du père Noël s'éteignait par degrés... Il disparut 
tout à fait. Dans la nuit noire, la bourrasque recommença à 
faire rage. 

— C'est une hallucination... j'ai la fièvre et j'ai rêvé, pensa 
Carbougnas. 

Mais au petit jour impatiemment attendu, après la relève, 
il ne put se tenir de raconter « son rêve » aux camarades. Ils 
['écoutaient moitié sérieux, moitié gouailleurs, quand un sergent 
qui avait entendu le récit de « l'apparition » intervint : 

— Carbougnas n'a pas rêvé tout à fait : on double, on 
triple les munitions... les premiers convois vont arriver tout à 
l'heure et ça va barder ! 

— Puisque tu as des visions comme Jeanne d'Arc, dit un 
intellectuel à Carbougnas. tu devrais bien voir en rêve le Père 
la Victoire ! 

— A quoi que je le reconnaîtrais ? dit ingénument Car-
bougnas. 

— A ses étoiles, tiens... à ses yeux doux et calmes... à son 
air de confiance et de sérénité... à ses mains derrière le dos, 
comme l'Autre... 

D'instinct, les poilus firent tous le salut militaire. 
Et l'Ombre de Joffre passa. P. B. 

Depuis dix ans qu'il était au monde, le 
petit Marcelin avait déjà vu passer beau-
coup de fêtes de Noël brillantes, tellement 
heureuses ! Comme il n'avait ni frères, ni 
sœurs, et seulement un père et une mère 
qui le gâtaient à l'envi, tout oe que l'En-
fant divin apportait au cours de la nuit 
magique était pour lui, pour lui seul ! Cette 
fête chrétienne ressemblait à un conte de 
fée : tout ce qu'il souhaitait, tout ce qui éveil-
lait ses nouveaux et nombreux désirs lui ar-
rivait comme par enchantement. Et sa foi 
dans le merveilleux s'en augmentait sans 
cesse davantage. Pourquoi aurait-il douté 
de la puissance de son ami du ciel, alors 
qu'il en avait plein les mains, des preuves 
sensibles et magnifiques? 

L'année dernière encore, malgré la 
guerre commencée, Noël avait apporté ses 
présents. Le père de Marcelin était venu 
en permission, et cela avait donné au dîner 
de famille un air de joie, malgré les tris-
tesses du temps. Mais oette année, cette 
année... On ne vivait plus que dans les 
larmes ! Le père, aimable, gai, charmant, 
avait disparu; on ne savait rien de lui, ni 
s'il était mort, ni s'il était vivant, ni s'il 
souffrait de la faim ou du froid, ni dans 
quel coin de la terre les hasards de la ba-
taille l'avaient jeté. Et la jeune mère, cha-

) que soir, en venant embrasser son fils, lui 
disait : « Prie, Marcelin ; prie, mon petit, 
pour que ton papa revienne ! » 

Mais jamais, jamais il ne revenait... 
Cette année, l'Enfant de là-haut ne paraî-
trait point, bien sûr ! D'abord la ville tout 
entière, ce grand Paris, autrefois plus lu-
mineux le soir qu'à midi, serait plongé 
dans les ténèbres comme tous les autres 
soirs. Et l'on pleurerait davantage encore, 
parce que les jouns de fête les tristesses 
paraissent plus tristes, et les espoirs per-
dus plus décevants... 

Et Marcelin s'était couché, après avoir 
fait sagement, mais douloureusement, sa 
prière. 

• * 
L'Ange des Songes, dès qu'il avait eu 

les yeux clos, était venu le visiter. 
Marcelin, sans bouger de son lit, et en-

tre ses draps fins parfumés de lavande, 
s'enfuyait dans un rêve consolateur. Il 
s'était levé, et doucement, sans faire de 
bruit, afin de ne réveiller personne, il avait 
ouvert la fenêtre toute grande devant les 
étoiles. — Dieu ! qu'elles étaient scintil-
lantes et attirantes! Elles semblaient cli-
gner de leurs yeux d'or pour inviter les 
gens à s'élancer jusqu'à elles. Mais com-
ment monter jusque-là ? Il aurait fallu 
avoir des ailes plus agiles que celles des 
oiseaux, et, malgré l'enchantement du 
rêve, Marcelin se sentait rivé, attaché du-
rement à la terre. Alors, comme il savait 
que c'était la nuit du miracle, il appela son 
ami de là-haut, celui qui devait avoir toutes 
les puissances, bien qu'il se le représentât 
fragile et mince comme il était lui-même, 
un enfant de son âge à peu près, — un 
garçonnet de dix ans. mais qui possédait 
des secrets inconnus des hommes. Mar-
celin, tout à coup, l'avait vu à ses côtés; 
familièrement, la main céleste et douce 
s'était posée sur son épaule, et une voix 
musicale comme les accords d'une harpe 
prononçait à ses oreilles : 

— Que me veux-tu, Marcelin ? 
Et l'enfant terrestre, les yeux halluci-

nés, le cœur gonflé d'infini, avait répondu 
tout bas: —-,„ 

Le P. en Permission 

les décors représentent Paris, mais peuvent 
aussi bien représenter n'importe quelle 

^ ville de France — que n'ont pas envahie les 
w Barbares. L'essentiel est qu'il existe dans 

cette ville, pour les seuls besoins de la 
revue, un «Compère», un « Filleul », une 
* Mère de famille », un « Embusqué », un 
« Optimiste », un « Pessimiste », et une « lo-
tie femme ».. — Les scènes se passent de 

, nos jours, le jour que vous voudrez. Pen-
dant que devant une gare le compère fera 
les cent pas, attendant la jolie femme qui 
n'arrive qu'à la fin de la revue, le poilu, 
permissionnaire de six jours, détraine — 
ce qui signifie débarque, mais est plus lo-
gique, lorsqu'il s'agit d'un train — el aper-
çoit son filleul qui est venu à sa rencontre. 
 Effusions. Le Compère qui n'a autre chose 
à faire dans une revue que de s'occuper de 

. tout ce qui ne le regarde pas, le Compère 
t s'inquiétera. 

Le Compère (étonné).—Votre filleul?... 
Vous avez un filleul?... 

Le Poilu. — Mais naturellement... com-
me tous les camarades du front... Ça vous 
surprend?... Ecoutez... Vous connaissez 
la légende de Forain : « Pourvu que les ci-
vils tiennent! » Eh bien!... Les civils 
de Forain, ce sont ceux — comme tou-
jours — qui ne risquent rien, qui n'ont 
personne là-bas, et qui trouvent que ça dure 
longtemps... les éplucheurs des Commu-
niqués que nous faisons... Ce sont ceux-là 
que nous avons adoptés, pour qu'ils p»jis-

»sent supporter sans trop de lassitude l'exis-
tence pénible qu'ils mènent... Alors cha-

cun de nous a choisi parmi ses relations 
l'un de ces pauvres civils, dont il est de-

fred... Alfred, c'est le nom de mon filleul... 
Avant que je ne m'intéresse à lui, il était 
neurasthénique... Maintenant, il est gai, 
il est frais et rose..., la longueur de la 
guerre ne lui donne plus de cauchemars... 
Il est sûr de vaincre; pas vrai, Alfred? 

Le Filleul. — Oh ! oui, parrain... 
Le Compère (indiquant une décoration 

que porte Alfred). —- Serait-il indiscret de 
vous demander quelle est cette décoration 
que... 

tenu la marraine — ou le parrain... Mais 
que deviendraient ces malheureux s'ils ne 
nous avaient cas... Tenez... regardez Al-

Le Poilu. — Ça... c'est la médaille ci-
vile, le pendant de la médaille militaire... 
dont nous récompensons nous-mêmes 
— connaissons le courage — l'es ac-
tions d'éclat de nos filleuls... C'est ainsi 
qu'Alfred a reçu la sienne, à la suite d'une 
très belle citation, quand les zeppelins ont 
survolé Paris. 

Le Compère. — Une citation à l'ordre 
du jour ? 

Le Poilu (souriant). — A l'ordre de la 
nuit serait plus exact... La voici: «Au 
cours d'un violent bombardement, a fait 
preuve des plus belles qualités de courage 
et de sang-froid. S'est emparé de la loge 
de sa concierge, a mis immédiatement l'obs-
tacle en état de défense et s'y est main-
tenu... » 

Le Compère (à Alfred). — Tous mes 
compliments... 

Le Filleul (modeste). — 
Ici, petit ballet. N'en cherchez surtout 

pas la raison d'être... C'est le ballet des 
Nations alliées, à moins que ce ne soit 
celui des Receveuses du Métro ou des 
Fourrures..» 

Le ballet s'est terminé au milieu d'accla-
mations enthousiastes... Le Compère, es-
pérant obtenir le même succès, demande 
au Poilu des nouvelles de la guerre. Celui-
ci, fidèle observateur de la fameuse circu-
laire : « Taisez-vous, mais fiez-vous, » se 
montre peu loquace... Pour ne pas faire de 
peine au Compère, il consent cependant à 
lui affirmer que tout va bien, ce qui n'est 
pas très compromettant, et à lui servir 
quelques-uns des calembours habituels 
(Manuel du Parfait Revuiste, chapitre 5, 
paragraphe 3), à propos des « mines » de 
nos soldats, de l'état de leurs « boyaux» et 
des « tranchées » qui furent fatales au 
kronprinz. Quatre bravos. L'auteur en pro-
fite pour caser sa petite scène sentimen-
tale et d'un effet certain, la scène sur les 
réfugiés. Gros succès. Le directeur prend 
immédiatement la décision de supprimer 
les billets de faveur; et la petite amie de 
l'auteur se réjouit d'un triomphe qui lui 
permettra d'acheter le splendide manteau 
de loutre que... (tu sais, c'est une si belle 
occasion)... 

Après les couplets nécessaires sur le bu-
reau des Censeurs (notre plus grande mai-
son de coupure), un petit dialogue, à la fois 
ironique et mélancolique, déplorera la vie 
chère... Tout augmente, hélas! même l'oi-
gnon... l'oignon sacré... 

Air : LES HALLES 

Les chouj, les carottes, 
Valent pins qu'une cocotte.., 
Le sucre /et les sous 
Atteignent des prix fous... 
La viande et le pétrole 
Coûtent des sommes folles; 
Faut être député 
Pour se payer du ^thé ; 
Quant à l'anthracite, 
Si je vous le cite, 
Plus que le jambon 
Ou qu'autre chose de bon, 
C'est que Rothschild, en France, 
Ln ces temps de souffrance, 
Peut seul faire dépense 
D'un kilo de charbon! 

Il se contente de sourire — il en a vu 
d'autres ! — et de fredonner : 

Air : LE BIX 10 V 

Dans leur àme un pou pauvrette 
Les embusqués épies 
Se découvrent des maux de tête, 
Des hernies, des cors aux pieds; 
S'ils ont des glandes, ils frissonnent; 
Devant le danger plus personne... 
Ils invoquent, d'un air vainqueur, 
De vieilles palpitations de cœur. 

Tous ceux que Dalbiez tourmente, 
Avec un émoi divin, 
Murmurent le nom qui les hante, 
Le grand réformé : Calvin ! 
Au patron de la Réforme, 
Ils vouent tous les uniformes, 
Leurs entérites, leurs acnés, 
Et leurs ongles incarnés... 

REFRAIN : 

Leurs douleurs les affolent, 
Mais qui les écoute est encor plus fou... 

Nul besoin qu'on les console... 
Qu'on leur fiche «la paix»... Et voilà tout!... 

Les embusqués sont des sujets déli-
cats... Les médecins le constatent, à cha-
que commission... Les journalistes aussi... 

M ça continue. 
La moindre, ténue, 
Tranche de vieux lard 
Dépassera le dollar... 
Sans que-j'cxagèrfc, 
La vie est si chère 
Que seule Otéro ' -
Peut s'offrir le métro! 
Comme tout augmente, 
Oui tout, sauf nos rentes, 
Dans les magasins, 
•En guise'de raisins, 
De viande ou de poires, 
On se paie — l'histoire, 
Hélas! est notoire — 
La tète du voisin... 

« Mais, que devient dans tout cela le 
Poilu? » vous demandez-vous... Le Poilu, 
sa gare, son filleul?... Ne vous inquiétez 
pas de lui... Le Poilu regarde... Il regarde 
passer les gens, il regarde passer la vie, 
sans amertume. Vainement, le Compère 
voudrait immoler à sa haine un embus-
qué... Mais le Poilu n'a pas de haine... 

Les railleries, à leur sujet, provoquent^ des 
approbations... Succès d'estime... si j ose 
m'exprimer ainsi. Pourtant, les embusqués 
qui sont dans la salle applaudissent eux-
mêmes à tout rompre, afin d'éviter d'être 
reconnus... Le directeur décide aussitôt 
d'augmenter le prix des places, et la petite 
amie de l'auteur commence à s'apercevoir 
qu'elle préfère l'hermine à la loutre... Jus-
tement, elle connaît un splendide manteau 

noas commencerons la publication 
de 

SEEGEHT RENAUD | 
le beau roman de 

PIERRE SALES 

— Je voudrais que tu m'emmènes là-
haut, dans les astres. 

Ce fut une ascension ravissante. L'ait 
s'embaumait de l'odeur virginale des ja-
cinthes, et le bleu profond du ciel s'êmail-
lait de nouvelles étoiles à mesure que 
l'on s'élevait dans la nue. Marcelin, 
appuyé à la tempe de son compagnon 
éthéré, perda.it l'illusion de son corps pouf 
devenir un être léger, aérien, irradiant lui 
aussi, et porteur d'une vie sans limites; il 
conquérait son âme, il communiait à l'Es-
prit comme dans un immatériel et ineffa-
ble baiser. Enfin Noël s'arrêta, et la voix 
musicale comme les accords d'une. harp« 
reprit à son oreille : 

— Que désires-tu encore ? 
— Oh ! dit Marcelin, une seule chose 't 

revoir mon père, savoir où il est, le revoir I 
Il cherchait du côté de la terre lointaine, 

ténébreuse et pleine de sourds tumultes. 
Mais son jeune guide lui fit relever le front 
d'un frôlement de sa joue à sa joue : 

— Regarde ailleurs! 
Le firmament fourmillait de tant d'étoi-

les nouvellement nées, frissons de volon-
tés impondérables, poussières d'âmes, 
germes de la vie toujours créée, toujours 
créante, que Marcelin ébloui discernait à 
peine les lueurs de ces formes en devenir. 
Cependant, parmi elles, un visage trans-
figuré lui apparut, nimbé de gloire, orné 
d'une beauté sacrée, un visage qu'il re-
connut pour être semblable au visage de 
celui qu'il cherchait. Et comme de nou-
veau, malgré lui, ses yeux se tournaient 
vers la terre, i! aperçut, couché au creu* 
d un sillon et traversé d'une mortelle bles-
sure, le cadavre du père qu'il aimait, san-
glant,, abandonné, perdu... 

Puis il s'éveilla et courut vers sa mère, 
qui dormait encore : 

— Maman! Papa est retrouvé! Je l'aï 
vu ! Il m'a souri ! 

— Où donc, où donc est-il ? Parle vite ! 
Et l'enfant, instruit de la vérité intan-

gible, répondit d'une voix vibrante : 
— Au ciel, où sont les héros ! 

JEAN BERTHEROY, 

LA LUTTE 
sur le (( Vieil-Armand )) 

Paris, 24 décembre. — La lutte continua 
pour l'occupation de rHartmannswiller-
kopf. 

Le. « Vieil-Armand » a'deux sommets; 
nous avions conquis le plus haut au mois 
de mai dernier, mais les tranchées enne-
mies étaient à quelques mètres des nôtres. 
Un heureux coup de main a agrandi notre 
possession, nous donnant en même temps 
1,300 prisonniers, mais il n'est pas tou-
jours possible de garder ce qu'un coup de 
main a l'ail conquérir, car l'ennemi se h<â.1< 
de revenir en force avant que les tran-
chées aient pu être transformées ét con-
solidées. i 

C'est ce qui arrivé en ce moment pout 
la lutle au sommet du « Vieil-Armand », 
Nous avons rendu un peii de terrain. Il 
n'y a pas lieu de s'émouvoir, et on ne âofl 
pas, dans la guerre gigantesque que nous 
poursuivons, attacher une importance par 
ticuliôre a ce qui n'est qu'épisode. L'es-
sentiel, c'est l'élan toujours merveilleiu 
de nos soldats et leur héroïsme. 

LES BOCHES EN CAGE 

Dessin d'iiermann PAUL,'. Reproduction d'une double-page en couleurs deL/1 BAÏONNETTE. 

que... (tu sais, c'est une si belle occa-
sion).. . 

Le Compère la saisit (cette occasion) 
pour apprendre au Poilu la réouverture 
des théâtres, en vertu de l'axiome célèbre 
qu'en temps de guerre, il ne faut pas de 
paroles, mais des actes... Entrée de quel-
ques demoiselles travesties en louis d'or 
— par habitude, puisque c'est leur cin-
quième sens : la vue, le goût, le toucher, 
l'odorat et le louis — et qui symbolisent 
les versements de l'Emprunt, si pénibles 
à tous les Harpagons de France et de 
l'avare... Petit ballet... Non... non... ce 
que vous voudrez... Succédant à la scène 
classique, • quoique moderne, du blessé 
amoureux de son infirmière, ou à celle, non 
moins touchante, de l'infirmière amoureuse 
de son blessé, cette affirmation : « Pour avoir 
la victoire, il suffit de posséder trente-
cinq sous (un soixante-quinze) », ne peut 
manquer de dérider les spectateurs... Si 
l'on ajoute que les Anglais ne cessent de 
se plaindre e* que — le proverbe a bien 
raison — ni le lord ni l'higlander (pronon-
cez comme à Londres...) ne les rendent 
heureux, la foule n'hésitera plus à trépi-
gner de joie... 

Tandis que se déroulent ces événements 
curieux, le Poilu a aperçu dans la rue une 
vieille daine qu'il salue respectueusement. 

Le Compère. — Vous connaissez cette 
dame?... Elle a paru surprise... 

Le Poilu. — Je ne la connais pas... mais 
je la salue quand même, parce que je de-
vine, à voir son air soucieux, sa mise mo-
deste, et la façon dont elle a regardé Pé-
cusson de mon régiment, qu'elle doit avoir, 
comme ma mère, ses fils soldats, sur le 
front. » 

Air : r/Eis A/.-I/.YN DE FEMME 

Les femmes de chez nous sont admirables, 
Toutes semblables 
A nos soldats... 

Silencieusement elles achèvent la tâche 
Que sans relâche 
On fait là-bas... 

Qu'elles soient de la frontière, 
D'une ville côtière, 
Du centre ou du Midi, 
Bien haut je le redis, 

Nos mamans gagnent le Paradis... 
Avec des doigts inlassés, 

Elles soignent tous les blessés; 
Pour ceux qui meurent, 
Pour ceux qui pleurent, 
Elles trouvent toujours 

Le même amour. 
Leurs fils se battent... Elles n'ont, malgré'lcur peine, 

• ' ! Xi mot de haine, • 
Ni mot d'esprit... 

Silencieuses elles attendent.la victoire: 
A notre gloire 
Leur cœur sourit... 

Elles prient... Elles écrivent... 
Leurs lettres nous arrivent.,, 
Personne ne.s'en défend... 
Nous restons des enfants 

Qu'on berce de mots triomphants. 
Jamais elles ne regrettent leur sort: 

Elles tiennent... Elles tiendront encor... 
Toutes leurs souffrances, 
C'est pour la France... 

Moi, dans la rue, 
le les salue!... 

Déjà la terrasse de la brasserie la plus 
voisine est occupée par des comman-
dants... des commandants de consomma-
tions... Le Poilu qui a l'habitude des as-
sauts, finit par découvrir une table, der-
rière laquelle il se retranche... Tapi, com-

me dans un poste d'écoute, il entend les 
conversations de ceux qui l'entourent... 
et les réflexions du Pessimiste... 

Air : LA BELLE DE NEW-YORK 

Quand se terminera la guerre? 
Ça ne va pas... 

Qu'est-ce que fiche l'Angleterre? 
Ça ne va pas... 

On ne bouge pas aux Dardanelles, 
La Russie, où en est-elle? 

Toutes nos classes que l'on rappelle... 
Ça ne va pas... 

La Grèce et la Roumanie, 
Ça ne va pas... 

Ah! la lutte n'est pas finie, 
Ça ne va pas... 

Ainsi, tenez, quand je pense, 
Qu'il n'y a plus de sous en France, 
Moi, je perds toute espérance... !! 

Ça ne va pas... Ça ne va pas... 

et celles de l'Optimiste... 

Pourquoi vous faites-vous de la bile? 
On ne sait pas. 

Pourquoi n'étes-vous pas tranquille? 
On ne sait pas. 

Vos angoisses sont ridicules, 
Alors que les Boches reculent . 
A Dvinsk et sur la Vistulc, 

A grands pas... 
Nos ennemis n'ont plus d'hommes, 

Je le sais. 
Nous avançons dans la Somme, 

Je le sais... 
Je tiens de source certaine, 
Du fils du frère de ma marraine, 
Que ça va bien en Lorraine... 

. Je le sais! Je le sais.' 

Ce à quoi le Poilu s'empresse de répli-
quer, en haussant les épaules... 

Tous les deux vous ne savez rien, 
Mais là rien de rien de rien, 
Ni si ça va mal ou bien, 
Et vous êtes ainsi combien ! 
Sirotez donc vos sirops, 
Commandez... des apéros... 
Et fichez aux généraux 
La paix que font les héros... 
Que les Grecs soient bons apôtres, 

On s'en f.. 

Nous ne comptons pas sur les autres* 
On s'en f... 

La durée de notre absence, 
L'augmentation de l'essence, 
Ce que Monsieur Wilson pense, 

On s'en fout! 
Les chutes de ministères 

On s'en f... 
Que des embusqués se terrent 

On s'en f... 
Pourvu que ceux que nous aimons tiennent. 
Et que leurs colis nous parviennent, 
Ce que l'on peut bien croire à Vienne, 

On s'en f... 
L'essentiel est que nous sachions 
Qu'on fabrique des munitions... 
Nous les vaincrons... voilà tout... 
Quant au reste, on s'en fout ! 

Le Pessimiste et l'Optimiste se taisent, 
ahuris... Le Poilu vient de conclure « N« 
vous tourmentez plus... On les aura... 
Laissez-nous faire... », lorsque soudain s» 
physionomie reflète tour à tour le plus pro 
fond étonnement et la plus intime gaîté... 
La femme du compère vient d'arriver, élé 
gante, parfumée... Le Poilu ne peut en 
croire ses yeux qu'il écarquille... Depuis 
seize mois, il n'avait vu aucune jolie fem-
me et il était tout disposé à soutenir qu'il 
n'en existait plus sur la terre... Ainsi, il y 
en a donc encore... Le Poilu n'hésite pas 
longtemps. Les Poilus n'hésitent jamais, 
Il prépare son attaque et enlève la com-
mère qui ne demandait pas mieux d'ailleurs 
que de s'avouer vaincue et murmure ; 
« Camarade !... » 

Le Poilu (au Compère). — T'en fais 
pas!... En éena-nge, je te confie Alfred... 
Je te le reprendrai dans six jours... quand 
je repartirai... (à Alfred) Sois bien sage, 
Alfred... n'aie pas peur... Couvre-toi bien 
de façon à ne pas t'enrhumer... et prends 
garde aux voitures!... » 

Vainement le Compère proteste... 
Triomphant, le Poilu s'éloigne déjà avec 
la jolie femme... Et comme il ne saurait 
y avoir de revue sans apothéose, il s'en-
suit que celle-ci s'achève, comme par ha-
sard, par un petit ballet..., destiné à con-
soler, à la fois, le Compère, le Filleul, et 
aussi lo Public... 

René GIRARDET. 
.Dessins de MANFREDINJ 



S09 «JOUR DE GUERRE 

Gommanïqaés officiels français 
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Rien à ajouter au Communiqué précédent. 

X>ix a-d oéoem.\t>re (as n.) 
Lutte d'artillerie particulièrement vive en BELGIQUE. De l'infanterie alle-

mande qui se rassemblait dans les tranchées et les boyaux de la région de LOM-
BAERTZYDE a été dispersée par notre feu. 

Entre SOMME et OISE, nos batteries ont démoli un ouvrage allemand à 
l'ouest de Lassigny et sérieusement endommagé la Tour-Roland. 

Sur la rive sud de l'AlSNE, à la cote 108, au sud-est de Berry-au-Bac, nous 
avons fait jouer simultanément deux camouflets qui ont bouleversé les travaux de 
l'ennemi. 

Dans les VOSGES, à l'Hartmannswillerkopf, après un bombardement vio-
ent, l'ennemi a prononcé une attaque sur tout le front de nos positions conquises 

Entre le sommet de l'Hartmannswillerkopf et les abords de Watwiller. 11 a 
partout repoussé. 

ARMÉE D'ORIENT 
La situation ne s'«st pas modifiée sur notre front au cours des deux dernière,* 

lournées. Les travaux de fortification* autour de Salonique se poursuivent active-
ment. L'ennemi n'a fait aucune tentative pour franchir la frontière grecque. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Huit et matinée calmes. Dans l'après-midi du j3, notre artillerie lourde a 

îxécuté de» tirs efficaces sur les tranchées turques et contrebattu l'artillerie 
:nnemie de la côte d'Europe. 

Communique rosse 
Pétrograd, H décembre. 

Front occidental 

Dans le secteur de RIGA, action réussie 
te notre artillerie contre les Allemands à 
'est de Poulkam et devant Exhul, 

Notre artillerie a également forcé 4 s'en 
tetourner un avion ennemi qui se dirigeait 
vers Riga 

Au sud de FRIEDRICUSTADT, les Aile, 
utands ont lancé par delà la rivière quel-
ques' grosses mines dans nos tranchées, 

Dan,s le secteur de DVINSK, près d'il-
iouxt, le (eu des lance-bombes et des gre-
nades à main a augmenté. En plusieurs en-
Iroits, action réussie de noire artillerie con-
tre des Allemands travaillant à la consti uc 
tion de fortifications. 

Frqnf du Caucase 
Sans changement. 

Communiqué anglais 
Londres, > décembre. 

De bonne heure, eu matin, les Allemands 
mt livré sans succès une attaque à la 
i/renade contre un des postes britanni-
ques près du bois (le pioegsteert. Uat-
mosphère" étant plus claire, Vartillerie, 
surtout de notre part, a manifesté une 
olus grande activité. 

Communiqué italien 
Rome, U décembre. 

Sur les hauteurs à l'ouest de GORIZIA, 
a.ux premières heures de la matinée du 
■13 décembre, l'ennemi a tenté d'attaquer 
nos positions en face du GRAFENBERG; 
mais, grâce à l'intervention de notre ar-
iillerie et à la prompte arrivée de renforts, 
'tous avons repoussé cette attaque. 

Sur le ÇARSQ, à l'aile droite de nos pu-
blions, après une vive fusillade, jel de 
bombes ët fusées lumineuses, des détar 
•Jiements ennemis se sont avancés contre 
nos retranchements à l'est de STOLZ; 
mais ils ont fait l'objet d'un tir précis de 
notre part et se sont repliés en désordre. 

Communiqué monténégrin 
Paris, 24 décembre. — Le consulat général 

de Monténégro nous fait parvenir le com-
muniqué officiel suivant, retardé dans la 
transmission et reçu le 24 décembre : 

Le 18 décembre, l'ennemi a attaqué nos 
positions près dû village de, LIPOVATZ, 
toutes ses attaques ont été r-epoussees et 
nous avons fait cinquante prisonniers et 
pris une mitrailleuse. 

Dans la direction de RERANA-ROZAi, 
nous avons passé 3 l'offensive et fait re-
Duler les Autrichiens très près de Rozai 
en leur faisant un certain nombre de pri-
sonniers. 

L'Emprunt 
LE CONCOURS DES CAISSES D'EPARGNE 

Paris, Il décembre. — D'près les rensei-
gnements parvenus au ministère du tra-
vail, et qui concernent 478 Caisses d'épar-
gne ordinaires, sur 557, les souscriptions 
recueillies par celles-ci représentent un ca-
pital de 481 millions. 11 y a tout lieu de 
croire que, pour l'ensemble des Caisses 
d'épargne ordinaires, les souscriptions at 
feindront le demi-milliard. 

Il est à noter que les chiffres ci-dessus 
ne s'appliquent qu'aux souscriptions re-
cueillies directement par les Caisses d'êr 
pargne ordinaires, non compris celles re-
çues pour leur compte par les percepteurs 
et les payeurs aux armées. 

Le Concours des Beaux-Arts 
Paris, 24 décembre. Le vingt-cinquiè-

me concours de composition décorative, 
organisé par la Société d'encouragement 
à l'art et à l'industrie avec l'aide et sous 
!e patronage du ministère de l'instruction 
publique et des beaux-arts, entre les élè-
ves des principales écoles de dessin des 
beaux-arts décoratifs et d'art industriel de 
France, vient d'être clos. Le jury était 
présidé par M. Chapsal. 

Les primes ont été attribuées comme 
suit : 

%, Pfiine (250 fr.), Mlle Mécréant, dessi-
nateur, élève de l'École nationale des arts 
décoratifs de Paris: 

2. Prime (175 fr.), Mlle Laurent, dessina-
teur, élève de l'Ecole des arts décoratif? 
do Limoges. 

3. Prime (175 fr.), M. Bouchon, dessina-
teur, élève de l'Ecole des beaux-arts de 
Nice. 

4. Prime (150 fr.), Mlle Cless. dessina-
teur, élève de l'Ecole nationale des arts 
décoratifs de Paris. 

5. Prime (125 fr.), M. Roux, seul].leur, 
élève de l'Ecole nationale des ails décora-
tifs de Paris. 

6. Prime (100 fr.), M. Gabriel, <! ama-
teur, élève de l'Ecole nationale des arts 
décoratifs de Paris. 

7. Prime (75 fr.), Mlle Heydet, Oscilla-
teur, élève de l'Ecole nationale des arts 
décoratifs de Paris. 

% Prime (50 fr.), Mlle Vidal, dessinateur, 
élève de l'Ecole nationale des arts déco-
ratifs de Paris. 

9. Prime (50 fr.), M. Simon, dessinateur, 
élève de l'Ecole des beaux-arts décoratifs 
de Nice. 

10. Prime (50 fr.), Mlle Soudanne, dessi-
nateur, élève de l'Ecole des arts décora* 
tifs de Limoges. 

11. Prime (50 fr.), Mlle Hue dessinateur, 
élève de l'Ecole des beaux-arts de Nantes. 

LA PETITE GIR0NOE 

Aux Balkans 

Paris, 24 décembre. — Voici le com-
muniqué officiel inonlcr 'l'rin du 2.4 dé-
cembre : 

Le 22 décembre., l'ennemi a violemment 
bombardé le secteur de MOIKOVATZ, 
sans aucun résultat. 

Dans la direction de ROZAl-BERANA, 
il a attaque TQÙRIAK, où il a été re-
poussé en subissant de grandes pertes. 

Vers BIELO, nous" avons chassé l'en-
nemi jusqu'au village IVANIA. 

Au MONT LOVCEN, duel d'artillerie. 
Nous avons détruit un canon de campa-
gne autrichien. 

Le Pris Osiris de Comédie 
Paris, 24 décembre. — Le concours pour 

l'attribution du prix Osiris de comédie a 
eu lieu ce matin au Conservatoire, 

Ce prix, d'une valeur de 5,000 fr. et ré-
servé aux femmes, a été disputé pp>- une 
quinzaine de candidates. 11 a été attribué 
à Mlle Bertrande. 

Abd-ul-Aziz à Pau 
Pau, 24 décembre. — Abd-ul-Aziz, ancien 

sultan du Maroc, est arrivé à Pau où il fe-
ra un séjour, Il est accompagné de M. Raïs, 
consul de France, délégué du' gouverne-
ment et d'une suite personnelle. 

Communiqué belge 
Le Havre, U décembre. 

Le mauvais temps a empêché toute Ac-
tion sur le front. 

Là nuit dernière et la fournée d'aujouf-
i'hui ont été relativement calmes. 

Groupes et Commissions 
Commission de la Marine 

Paris, 24 décembre. -— La commission de 
fa marine' de guerre, réunie sous la prési-
dence dé M. Chaurnet, a chargé l'amiral Bien-
aimé dè rapporter dans le plus bref délai 
le projet de loi concernant l'admission anti-
cipée au cadre de réservé' et fô rpjse a Tare-
traite dVflce dés officiers dé jmarine. plie 
i désigné "M. Ignace comme rapporteur de 
l'avis à donner sur le projet de loi relatif 
à la répression de l'insoumission et de la 
désertion* dans l'armée # mer. ' 

Enfin, (sltfî a pris connaissance d'une let-
tre de M. 'le ministre de la marine, relative 
i, la sécurité des troupes transportées en 
Orient et aux conditions d'hospitalisation et 
àê rapatriement des "blessés et malades du 
corps expéditionnaire. M. Navarre a été char-
gé de faire un rapport sur cette question, 
ainsi que sur la proposition de M. Merlin, vi-
sant le rpâme "objet. 

M. Chaurnet, président, a rendu compte du 
voyage qu'il a fait avec quelques collègues 
pour aller voir lé bataillon des fusiliers ma-
rins resté spr le frept et du, que tous ont 
rapporté clé cette y)site II sentiment le plus 
réconfortant. 

Commission des Pensions 
Paris, 21 décembre. — La commission des 

pensions a décidé de maintenir la pension 
des veuves ayant des enfants en cas de re-
mariage et de la racheter pour les veuves 
sans enfants qui se remarieraient, moyen-
nant un capital égal à trois annuités de 
leur pension. 

Elle a réglé la situation des orphelins de 
lits différents et celle des orphelins avant 
perdu leur mère. 

Elle a enfin fixé les conditions dans les-
quelles un blessé, ou malade pensiénhé qui 
vient a décéder peut laisser à sa veuve des 
droits à pension, à condition que le décès ait 
pour cause la blessure ou la maladie contrac-
tée dans le service militaire. 

—■ . ♦ • 
Au « Journal officiel » 

Paris, 24 décembre. — Le Journal offi-
ciel publiera demain :Un décret relatif à la 
prorogation des échanges et du retrait, des 
dépôts espèces. 

Un décret mettant fin à la pro.ogatjon 
des échanges en. ce qui concerne les dé-
biteurs qui, en raison de l'état de guerre, 
travaillent pour l'Etat ou pour les états 
alues;. soit a titre principal soit comme 
sous-traitants. 

tin arrêté au.v termes duquel M. Henri 
Robert, bâtonnier de l'ordre des" avocats. 
M. iiomrnê membre du conseil judiciaire 
dê la Comédie-Française en remplacement 
ûe AI. Ferdinand Dreyfus, décédé 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Une chance suprême vient à s'offrir : re-

commencer en des formes appropriées la 
marche sur Paris qui vint échouer à la 
Marne, mais aboutit â un point d'arrêt où 
s'est maintenue l'a force allemande pen-
dant seize mois, en dépit de notre état-ma-
jor, sur une ligne stratégique dont le point 
saillant vers la capitale est Noyon. 

Voulez-vous supposer que cela ne soit 
qu'une menacer' En aurions-nous donc 
moins le devoir de n'épargner aucune pré-
caution quelle qu'elle pût être pour parer 
à toute éventualité d'une suprême offensive 
ennemie après tant de vains assauts des 
deux parts '/ Et si ce n'était pas seulement 
une manoeuvre comminatoire Y Si tant de 
concordances dans les informations n'é-
taient que l'annonce de réalités dont l'é-
chéance est encore incertaine ? Alors, qu'il 
se lève celui qui osera proclamer qu'il faut 
dégarnir de nouveau d'un homme ou d'un 
canon le front français. 

LA DÉMOCRATIE NATIONALE 
Le Rappel : 
Si les démocrates voulaient s'entendre 

pour constituer enfin un groupe de la dé-
mocratie nationale, et les circonstances s'y 
nr-tent "s"j,,.'ai i irviappi. imite IIP ri îjvV" tra-

dition de la Révolution française repren-
drait sa vertu efficace et sa puissance de 
rayonnement. Sa force gagnerait de proche 
en proche. 

La France, après le Parlement, s'en trou-
verait illuminée et les gouvernements qui 
doivent nous gouverner, sûrs d'être défen-
dus contre les embuscades pourraient tra-
vailler à l'aise Le parti républicain radi-
cal et radica.1 socialiste pourrait peut-être, 
s'il consentait, à s'éveiller, travailler effica-
cement a une œuvre indispensable «i» dis-
cipline et d'action utile. 

* • 
L'EMPLOI DES AUXILIAIRES 

La Libre Parole (général Humbel) : 
Il faut absolument rompre avec la sotte 

manie égalitaire qui consiste à appeler au 
service les auxiliaires en bloc et par elasse 
d'âge. Il ne s'agit pas d'égalité, il s'agit d'u-
tilité et d'économies. Tout auxiliaire appelé 
et qui n'a pas son emploi est à la fois une 
charge inutile pour l'Etat et un élément d'ac-
tivité indûment enlevé au pays dans un 
moment où la main-d'œuvre est à la fais ra-
re et coûteuse. 

Il convient donc de procéder de Ja façon 
suivante : toutes les fois que ie besoin d'un 
auxiliaire se fera sentir, scribe, manœuvre, 
ouvrier d'art, homme de corvée, palefrenier, 
cuisinier, le commandant de recrutement de 
la subdivision de la région où il doit être 
employé désignera l'auxiliaire répondant à 
la spécialité requise, en le prenant parmi 
les plus jeunes d'âge de son répertoire. On 
ne s'adressera aux subdivisions voisines de 
la même région qu'en cas d'insuffisance de 
ressources. A plus forte raison, on ne re-
courra à une autre région que quand celle 
où un homme devra être employé sera épui-
sée en haïmes de la catégorie demandée. 

m * * 
NOËL ! NOËL ! 

La Guerre Sociale (G. Hervé) : 
Les soldats de toutes les armées, en s'é-

veùlant ce matin dans leurs tranchées, son-
geront à leurs foyer-s, à l'heure où leurs en-
fants se jettent avidetnejit; riches comme paq: vres, sur les jouets que la divine tendresse 
des femmes a déposés pieusement deyantTa 
cheminée. Et tous, les soldats de la maiivaige 
cause comme les soldats du droit, sentiront 
pour un jour leur tâcha moins rude à, la pen-
sée que leurs enfants au moins ne' caBU#î-
Irout. point, leurs horribles souffrances. 

Noël t Noël 1 Malgré les ' abusiurs, les mi-
trailleuses, les gaz asphyxiants et. les tor-
pilles, la paix et la justice régneront un jour 
sur la terre. 

Sur le Front 
de Salonique 

Salonique, 24 décembre. — Une guindé 
activité et des mouvements importants de 
troupes sont observés depuis quelques 
jours le long des lignes bulgares, à Guev-
gueli et à Doiran, où renne -"i consolide 
ses positions. 

Il semble toutefois certain qu'aucun élé-
ment austro-allemand n'a encore opéré sa 
jonction avec l'armée bulgare. En raison 
du grosses pertes subies par les troupes 
austro-allemandes en Serbie et au Monté-
négro et par suite de la nécessité où se 
trouvent ces troupes de laisser des garni-
sons dans les territoires conquis, on peut 
supposer que l'armée qui sera envoyée 
contre le corps expéditionnaire en Macé-
doine se composera en très grande partie, 
sinon entièrement, de Bulgares avec, 
peut-être, des auxiliaires tuPSS, 

Strumnitza, où les Bulgares transpor-
tent tous ieure spprovisionnementsi, servi-
ra de base 6 l'armée qui doit nttflqijer les 
alliés sur le front de Salonique, 

EXPLOITS DES AVIATEURS FRANÇAIS' 
Genève, 24 décembre. *~ Le correspon-

dant du journal « Rannieye Outro » à Bu-
carest télégraphie que les troupes germa-
no-bulgares eurent beaucoup à souffrir 
des exploits Intrépides et fréquents des 
escadrilles aériennes françaises. 

« Après la retraite des troupes serbes et 
franco-anglaises, ajoute-t-il, l'activité des 
avions français s'est accrue très sensi-
blement et a inquiété beaucoup l'ennemi. 
A l'heure actuelle, il n'est pas de jour que 
la ligne de chemin de fer Constantinople-
Dedeagatcb, si importante et si indispen-
sable pouf (es epérations militaires de 
nos ennemis ne SOtt bombardée avec suc-
cès et persistance; aussi tous les ouvra-
ges et fortifications élevés par l'adversai-
re tout le long de celle ligne sont-ils cons-
tamment visés par les bombes des habi-
les aviateurs français i.a plupart des for-
tins et redoutes bulgares furent de la sorte 
détruits avant que letii construction ait 
été complètement achever 

» Les eourngeu? aviateurs français 
poussent leurs incursions jusqu'au litto-
>'al asiatique, et ici également ils bom-
bardent les ouvrages militaires ennemis 
avec beaucoup de succès. Des escadrilles 
aériennes alliées bombardaient tout ré-
cemment 1,'skub et Dernir-Kapou, occa-
sionnant à l'ennemi de grandes pertes, 
provoquant dans plusieurs endroits de 
forts incendies et détériorant surtout les. 
voies de eommunicaiion. » 

INDEMNITE! AUX PAYSANS 
DE MACEDOINE 

Athènes, 24 décembre. — Les corres-
pondants des journaux grecs font ressor-
tir que les alliés ont indemnisé les pay-
sans de Macédoine pour les dommages 
causés à leurs propriétés et à leurs biens 
par les opérations de leurs troupes. 

LE RAVITAILLEMENT DES SERBES 
Rome, 21 décembre. — Les transports 

continuent a assurer dans des conditions 
normales le ravitaillement de l'armée 
serbe. 

CONGES DANS L'ARMEE GRECQUE 
Athènes, %i décembre. — Le gouverne-

ment a décidé d'accorder des congés d'un 
mois à de nombreux soldats et oflieeis ré, 
servist.es. Les congés ainsi accordés ••é-
riuiront de 15 % l'effectif des troupes. 

LA PRODUCTIC . DES MUNITIONS 
EN ROUMANIE 

Lausanne, 24 décembre. ■» Le ministère 
roumain de la guerre a ordonné la cons-
truction de quatre fabriques de munitions : 
une à Fiurel et trois à Budesti. 

L'incident gréco-bulgare 

COMMENT ON L'EXPLIQUE A SOFIA 

Genève, 24 décembre. — Au sujet des 
derniers incidents gréco-bulgares, une dé-
pêche de Sofia explique que des bandes 
ayant été Signalées dans la région de Po-
gradetît, ou s'était retirée une partie des 
troupes serbes, un détachement bulgare 
a dû assurer le liant* gauche des troupes 
qui poursuivaient les Serbes vers El-dn-
san "pour marcher sur Strouga, hors de 
la zone occupée par les troupes grecques. 
Mais, aux environs de Pogradetz, le déta-
chement a été accueilli à coups de fusil. 

Croyant avoir affaire aux Serbes, les 
Bulgares ont riposté. Peu après, on s'est 
aperçu que l'on avait quelques pertes à 
déplorer : un officier et deux soldats bles-
sés du côté bulgare, un soldat tué, un 
officier blessé du côté grec. De plus, tren-
te-trois soldats grecs ont été faits prison-
niers avec leur capitaine. Le 10, ces hom-
mes, avec leurs officiers et, leurs armes, 
ont été remis par ïes autorités bulgares 
au comniandenient grec. 

Cet incident regreliable a donné lieu à 
un échange de Notes entre les gouverne-
ments de Sofia et d'Athènes. L'affaire est 
désormais considérée comme terminée. 

Le Bombardement de Varna 
Londres, 2i décembre (sous toutes ré-

serves). — On mande de Bucarest que 
lundi matin, de bonne heure, une llolle 
russe d'upe quarantah.} de vaisseaux a 
été aperçue à la hauteur du cap Kalia-
kra; cette flotte faisai. route vers le sud 
dans la direction de Varna. Peu après on 
entendit, un bombardement violent et plu-
sieurs explosions, mais le brouillard em-
pêchait dè voir quoi que ce soit. 

Une note officielle sur cet événement 
annonce qu'une tlotille russe comprenant 
probablement une certaine quantité de 
transports, jeta l'ancre devant Kaliakra 
dans la journée de dimanche. Le lende-
main de bonne heure, deux torpilleurs 
exécutèrent une reconnaissance dans la 
direction de Varna et, en revinrent vers 
huit heures du matin. Peu de temps après, 
quatre grands navires de guerre passè-
rent à Baltchik à toute vapeur et arrivè-
rent devant le promontoire d'Euxinograd, 
où ils se mirent en ligne de bataille et 
commencèrent de bombarder Varna avec 
des canons de gros calibre. Les batteries 
de côtes ripostèrent. Le bombardement 
continua et la flottille retourna à Kaliakra 
vers midi. 

En même temps que celui de Varna on 
signale un bombardement de la frontière 
bulgare près de Krape par deux canon-
nières russes. 

hi $keupçlîlî!!a se réunirait 

m Ilaiie 
Paris, 24 décembre. — On assure que 

ie Parlement serbe se réunirait dans quel-
ques mois en Italie, à Bari ou à Brindisi. 

Les Atrocités bulgares 
Commçnt fut assassiné le colonel serbe 

Vqukotitch 

Moscou, 24 décembre. — Des voyageurs 
arrivant de la Serbie envahie donnent des 
détails effrayants sur la conduite des trou-
pes régulières bulgares et sur les hor-
reurs commises par elles sur presque tout 
le territoire serbe occupé. 

La garnison de Vranie, après une résis-
tance héroïque de cinq jours, tomba entre 
les mains dès Bulgares. Elle était C qua-
rapte-quatre hommes en tout, panai les-
quels le colonel Voukolitch, neveu de la 
reine du Monténégro. 

Les prisonnie.s furent, et le evUiel Vou-
kotitch lui aussi, ligotés avec des cordes 
solides et, livrés ainsi au major Christo 
Ivanoff, commandant ies troupes 'mlga-
res entrées à Vranie. Le premier geste rie 
cet officier bulgare fut de tuer sur 1, < lup 
le colonel Voukotitcb garptté; quant aux 
soldats, ils furent tous fusillés fir-ie 
champ, en présence des habitants de la 
ville expressément amenés sur le lieu 
d'exécution. Quelques vilillards serbes, ne 
pouvant retenir leur indignation, osaient 
protester : ce fut leur tour d'être c liés au 
mur. 

Les troupes bulgares assassinent aussi 
bien les civils que les combattants prison-
niers. Le long des roptes et des sentiers 
on trouve des milliers de cadavres rie fem-
mes, hommes,' enfants devenus la proie 
des corbeaux. Seqjg g§Rt éfiargnég les Ma-
cédoniens d'origine bulgare è| turque m 
manifestent des sentiments bulgarophi-
lea, !..■! ;'i 

En Turquie 

La Situation 
à Cons 

Rojne, 2i décembre.^- Le correspondant 
du Messaggcro dans les Balkans s'est ren-
du à la frontière gréco-bulgare, où il a ren-
contré un professeur roumain qui débar-
quait du train de Constanlinople. Ce pro^ 
fesseur lui a affirmé que le mécontente-
ment contre les Allemands va toujours 
croissant à Constantjnopie, et que seule la 
dictature militaire de» Jeunes-Turcs est 
capable de le contenir 

Le prix des denrées y atteint des propor-
tions incroyables : le riz et îes pâtes coû-
tent 5 francs le kilo; le café, 10 francs; 
le pain est distribué sur la présentation de 
cartes d'identité, dans les mosquées pour 
les musulmans, dans les églises et les bu? 
rgaux do police pour les chrétiens. 

Les interventions maladroites des Al-
lemands provoquent les protestations de 
la population. L'ancien ambassadeur d'Al-
lemagne, le baron de Wangenheim, a de-
mandé qu'à la gendarmerie turque de la 
ville fût substituée la gendarmerie alle-
mande. Devant le refus énergique des 
Turcs, l'ambassadeur a demandé qu'un 
officier allemand fût attaché à chaque 
poste de police ce qui a été également re-
fusé. 

Apres l'invasion de la Serbie, quatre 
régiments allemands d'infanterie sont ar-
rivés à Constantinople. Ces jours der-
niers, plus de 25,000 hommes d'infanter 
rie turque, venus ^l'Asie Mineure, . sont 
parljs pour Andrinople, où ils attendent 
le r,ornent de venir au secours des Bul-
gares, 

Les sous-marins - allies accomplissent 
dans la mer de Marmara un travail très 
efficace. La plupart des navires tures ser-
vant au ravitaillement et au transport du 
charbon ont été coulés, 

Le 13 décembre, le transaUantiquft L&' 
ros, de la Compagnie Deutscb-Levant, qui 
se trouvait au -quai d'Haïdar-Pncha, a été 
torpillé par un sous-marin, qui s'est èïùï' 
gué immédiatement sans dommage. 

A Ismid, 5,000 Arméniens ont été em-
menés à l'intérieur, sous le prétexte qu'ils 
favorisaient les plans des sous-marins, Les 
femmes et les fihes de ces Arméniens opt 
été livrées aux Tures. 

La cession du territoire de Thrace a 
mécontenté la population, Pour calmer les 
esprits, le comité Union et Progrès a an-
noncé qu'il s'agissait d'une cession tem-
poraire, jusqu'à ce que les Bulgares soient 
dédommagés par la Grèce, au moyen des 
districts de Draina, de Serres et de Ca-
vala. 

Les Allemands annoncent avec osten-
tation le début des hostilités en Egypte 
et aux pules. Cependant, on croit que Jes 
opérations contre l'Egypte auraient peu 
lernent une valeur^iiiîmonsîratiye et que, 
le grand effort porterait, sur la ligne de 
Bagdad et sur le golfe Persiquc. 

Des troubles ont été fomentés en Perse 
par l'ambassadeur d'Allemagne, le prince 
de Reuss, qui a répandu l'or à. profusion. 
Une insurrection a éclaté, à laquelle a. 
participé une partie de, lu gendarmerie 
suédoise qui s'est mise h la tête des insur-
gés pour tenter de s'emparer ri'Iiarnadun 
de Kourn el. d'antres localilés 

Les Allemands ont promis aux Turcs 
l'annexion complète de la Perse, et en 1 ' 
tendant le jour où cet événement pourra 
s'accomplir, les Jeunes-Turcs .enrôlent de 
force dans l'armée tous les Persans de 
Constantinople. La semaine dernière, qua 
Ire d'entre eux ont. protesté énergiquenient 
devant l'ambassade de leur pays. Ils ont 
été injuriés et malmenés. 

Les Anglais maîtres de îa Mer 
de Marmara 

Athènes, 24 décembre. — Les commun! 
cations turques par la mer de Marmara 
sont impossibles, car les sous-marins an 
glais continuent à être maîtres de cette 
nier. 

En Russie 
Le Désir de Riga 

Pétrograd, 24 décembre. •— L'efficacité 
du feu de l'artillerie lourde russe semble 
fprt,em.ent impressionner les troupes alle-
mandes 'dont l'entrain a dernièrement 
beaucoup diminué. Et cependant, la pos 
session de Riga reste pour les Allemands, 
d'après les dires mêmes des prisonniers, 
que question des plus importantes! 

L'empereur Guillaume, lors de sa ré 
çente visite au front de la ville tant pou 
voilée, resta longtemps sur les hauteurs 
de Ke.ckbaus, les yeux rivés sur Riga. 
Vers le couc'ber du soleil, le seigneur de 
la guerre est parti sans desserrer les 
dents; il laissa derrière lui les rangées 
interminables de tombeaux fraîchement 
creusés où gisait la fleur de la garde 
prussienne et celle des régiments bavarois. 

Dans un des secteurs du front de Riga, 
plusieurs prisonniers fronçais réussirent 
à c faufiler à travers les lignes alleman-
des et à parvenir jusqu'aux tranchées rus-
ses. 

Reçus comme on suppose, ils déclarèrent 
que les Allemands envoient actuellement 
de nombreux prisonniers français sur le 
front oriental, oq on les oblige a de durs 
travaux de fortifîcaMo:!. 

LA GRENADE SHRAPNELL 
Pétrograd, 24 décembre. — On signale 

l'apparition sur le front russe, dans -a 
partie méridionale surtout, d'obus d'un 
nouveau genre, parmi les trouvailles tech 
nieo-scientifiques. 

« Ces obus, employés actuellement par 
l'artillerie autrichienne, écrit un clique 
militaire, produisent un double effet, en 
comparaison avec ceux qui sont ordinal 
rement en usage. Les nouveaux obus pré 
.sentent une sorte de combinaison du 
shrapnell et de la grenade. Lorsqu'un tel 
obus éclate, il produit une double explo-
sion, l'une en i'air, l'autre lorsque le pro-
jectile tombe par terre ou touche un pojet 
résistant. » 

Aux États-Unis 

es / 
ermaniques 

e des Crédits provisoires 
MENT DE L'IMPOT SUR LE REVENU t 

New-York, 24 décembre. — On sait que 
les Allemands avaient comploté de faire 
sauter les grandes usines de force amé-
ricaines et canadiennes intalFas sur les 
chutes du Niagara. Ils espéraient aussi 
détruire le pont qui relie sur ce point les 
deux rives. Mais ce misérable projet a 
échoué. 

Les conspirateurs avaient dressé leurs 
plans et acheté leurs explosifs à Pittsburg, 
où ils furent filés par la police. 

A Erie, ils reçurent un télégramme chif-
fré, qui, sans doute, leur apprenait qu'ils 
étaient découverts; ils quittèrent le tram 
et s'acheminèrent vers le lac. Avant que 
les policiers eussent eu le temps de leur 
mettre la main au collet, ils jetèrent les 
explosifs à i'eaq, ce qui supprimait le fla-
grant délit. On "croit cependant que leur 
arrestation est imminente. 

De nombreux incendies ont éclaté dans 
les usines à munitions de Toeka. Cinq 
cents mules, qu'on allait embarquer, ont 
été rendues aveugles ou ont eu les jarrets 
coupés. 

Le docteur Ritter, connu comme inven-
teur des liquides enflammés, vient d'être 
condamné à cinq ans de prison pour com-
plot. 

Aujourd'hui s'est ouvert à San-Francis-
co le procès du baron von Bricken, atta-
ché au consulat allemand de Sun-Francis-
co, de l'ancien détective Crowley et de la 
femme Cornell. Les prévenus sont accu-
sés de complot contre les édifices de eorm 
meree et de propagande postale pour ex-
citer le publie à l'émeute et au meurtre. 

NeW'York, Ë4 décembre. — Kœnig et 
Leyendecl.er sont inculpés d'avoir orga-
nisé aux Etats-Unis une entreprise mili-
taire contre le Canada. Justice est inculpé 
d'avoir essayé d'obtenir des renseigne-
ments militaires pour l'Allemagne. 

—♦—_ 

La Réponse de l'Autriche 
New-York, 24 décembre. — On n'attend 

pas de réponse autrichienne à la seconde 
Note américaine sur le torpillage de l'An-
conu avant la fin de la semaine prochai-
ne. Le gouvernement austro-hongrois pro-
fite des fêtes pour gagner quelques jours 
de répit. En attendant, il fait dire ici par 
ses officieux que la réponse préparée s'ins-
pirera du souci de maintenir de bonnes re-
lations entre les deux pays. Le ton, com-
me on le voit, a baissé depuis la premiè-
pjr réponse 

Dans les hautes sphères officielles,, on 
est convaincu qu'une rupture avec l'Au-
triche sera évitée car le gouvernement 
autrichien saura trouver la moyen de 
donner satisfaction aux Etats-Unis. 

 «— 

LaContreliaiiîleilaCaoutoJtouc 
Londres, 24 décembre. » Les Etats-Unis 

ont protesté auprès du gouvernement an-
glais contre la récente saisie de caout-
chouc expédié en contrebande par colis 
postaux, et les dispositions qu'à la suite 
de cet incident l'Angleterre dut prendre à 
l'égard des colis postaux à destination de 
la Suède çt de la Hollande. Il a été établi 
qu'un vaste système de contrebande avait 
élé organisé non seulement par le moyen 
ries colis postaux, mais aussi par les ba-
gages des voyageuses. Des femmes de-
vaient travercr l'Atlantique s- r des ba-
teaux hollandais avec leurs bagages rem-
plis rie caoutchouc et se rencontrer à Rot-
terdam avec un agent allemand, Celui-ci 
devait expédier leurs bagages en consigne 
à différents endroits désignés par la Pcuts-
che Bank. 

En raison des mesures prises par l'An-
gle'crre contra cette contrebande, 'le ser-
vice f'rià colis postaux des Etats-Unis ave<? 
la Hollande et les pays Scandinaves 0 été 
suspendu, le mois dernier, après le refus 
de la Rolland Amerika Line de transpor-
ter à l'avenir les colis postaux exnédiés 
par la voie de la Hollande aux puissances 
centrales. 

Le Danemark avait formulé le même re-
fus, ne voulant pas exposer ses navires 
aux perquisitions. La Suède et la riollanr 
rie, également sollicitées par le gouverne-
ment, américain, n'ont, pas encore donné 
de réponse, malgré ta pression exercée 
sur elles par l'Allemagne, dont ces inci-
dents attestent la gêne croissante. 

Encore une Infamie boche 
Pétrograd, 24 décembre. — Le corres-

pondant du « Rietch », qui a pu pénétrer 
à l'arrière des lignes allemandes et qui en 
est revenu, raconte entre autres faits 
dont il a été témoin ceiui-ci : 

» Au commencement du mois d'oclobre 
on a amené un convoi de prisonniers bel-
ges qui tous travaillent, actuellement à 
l'organisatjpn des fgrt{jicali§np ferrp.-be' 
tonnées qui sont édifiées le long de tout le 
littoral sur une longueur de vingt yerstes', 
à partir de la ville. Les Belges sont ëlipl-
tement surveillés et il est impossible aux 
personnes étrangères de leur" adresser la 
parole. Leur aspect physique produit une 
pitoyable in'pression . "les longues péré-
grinations et les durs travaux ont com-
plètement usé leurs vêtements. Quelques-
uns n'ont pas de chaussures en cuir et 
s'enveloppent les pieds avec des chiffons. » 

En Allemagne 
L'Augmentation des Impôts 

Zurich, 24 décembre. — La « Post », de 
Berlin, annonce que le gouvernement prus-
sien ya doubler les impôts additionnels. 
Le gouvernement allemand va augmenter 
de §0 % le tarif postal. Cette augmenta-
tion rapporterait au Trésor 90 millions de 
marks." Il faut que le gouvernement trou-
ve 400 millions de marks au moyen de 
nouveaux impôts. 

LES DELAIS D. PAIEMENT RECULES 
D'UN AN 

Genève, 24 décembre. — On mande de 
Berlin que le délai de paiement que le 
juge peut accorder aux débiteurs insol-
vables est reporlé au lil .décembre 1916 
pour le paiement partiel ou total des det-
tes privées. 

mm*— ( 

lis ne veulent pas 
qu'on connaisse leur misère 

Amsterdam, 24 décembre. — La DeuiSr 
che Tuges Zeitung publie un nouvel ap-
pel aux familles des soldats, les exhor-

j tant à ne pas parier dans leurs lettres de 
' ia crise économique ou de la misère en 

Allemagne et attirant leur attention sur 
les mauvaises conséquences que peuvent 
avoir ces lettres au cas où elles vien-
draient à tomber aux mains de l'ennemi 
ou des neutres. 

La presse alleinan.de publie de temps à 
autre de tels articles, ce qui montre au 
moins qu'ils sont nécessaires; si l'on s'a-
dresse ainsi au dévouement patriotique 
de la population, c'est, sans doute, que 
les plaintes se font, trop nombreuses et 
sont de nature à influencer je moj'ai (les 
troupes en. gaînpagng. Certains journaux 
satiriques,, gomme'le Wêhre V"/*è>ê, sont 
remplis de plaintes \ jojgntp'si sur la cherté 
des viyj-'es, |a misère des indigents et l'en-
richissement des spéçqlàleut'p. 

En Angleterre 
Les Pertes britanniques 

Londres, 24 décembre. — Ou annonce 
officiellement que les pertes totales an-
glaises sur tous les théâtres de la guerre 
jusqu'au 9 décembre 1915, sont de 119,92:5 
morts, dont 7,3(37 officiers; 3.'iS,758 blessés, 
dont 13,CG5 officiers; 69,516 manquants, 
dont 2,149 officiers. 

—-♦— 

Trois Héros anglais 
Londres, 24 décembre. — Le caporal an-

glais Mac Çulough a été décoré de ïq çrgjx 
de guerre pour avoir sauvé pne femme qui, 
blessée, était restée dans une maison in-
cendiée par un bombardement. 

Londres, 24 décembre. --= La croix de 
Victoria vient d'être décernée à deux offi-
ciers anglais pour des actes d'héroïsme : 

Dans l'Afrique Orientale, un officier 
blessé, le lieutenant Dartnell, sachant qu'il 
fallait battre en retraite et. que 'l'ennemi 
massaera.it les bl§ssés, préféra demeurer 
en arrière pour lAcher de sauver quelques 
camarades. Il paya de sa vie son dévoue-
ment. 

L'attire action d'éclat est celui de l'avia-
teur Mistrall qui, après avoir, au prix dgs 
plus grands dangers, contraint'fPattgpj-}p 
un aéroplane ennemi, chargea, avant de 
ramener son appareil au hangar criblé de 
balles, les tranchées ennemies, descen-
dant à 500 mètres de bailleur pour mitrail-
ler |es soldats allemands, épouvantés da 
cette altaaua aérienne. 

■———' 4t— 

Les Allemands 
construisent une Voie ferrée 
Maestricht, 24 décembre. — Une n§q,-

vclle ligne de chemin de 1er est en cons-
truction en Belgique. Les travaux sont 
commencés depuis peu de temps. Cette li-
gne vient de BuptnnYÏIjeï passe par Yiel-
salm et va vers Neuvii's, 

On a installé à "Neuville un gamp de 
prisonniers russes destinés a effectuer les 
travaux. Des femmes de la région ayant 
voulu leur porler a manger, tant' ils 
avaient l'air miséreux, ont été condam-
nées à une amende t|e 20 marks par per-
sonne. 

Au Maroc 
Trîbos turbulentes refoulées 

Tanger, 21 décembre. — Dans la région 
de Fez-Taza, le colopel pei'igojp, poursui-
vant, ses opérations 4e police, s'est porté 
sur les premiers villages fies tribus, de Me-
graouu, où il renooqlra les contingents de 
l'agitateur Abd-eh.Malek, qu'il refoula vi-
goureusement vers M Nprd. ïaps rebelles 
s'enfuirent dans le bled en grand désor-
dre, abandonnant sur le (errain dp nom-
breux tués et bjessés. Àbd.-eLfVÎalek, qui 
éjait à leur téte, s'gnfuit vers le territoire 
dps Zenaïa. 

Nos pertes ont été de trois tués et neuf 
blessés. 

Auprès avoir- rasé plpsieups douars ||)fi|< 
mis, )'a colonel" rjerigojn a regagné son 
camp sans être inquiété. Les tribus, sqqnn-
ses continuent à ggruier la, preuve de leUf 
pprfajt loyalisme. ^bd-el-Malèk. ainsi re-
TÔiift vers le Nord, 'abandonné par ses car 
yaliers. et pe'pouvant se réfugier ebJij \ii 
{tifains qui font chassé de leur territoire, 
est dans \mè situatioa des BÏUS précaires. 

La séance est ouverte à trois heures qua-
rante-cinq par M. Dubost. 

Les Crédits pour 1916 
L'ordre du jour appelle Ja discussion du 

projet de loi portant : 1" ouverture sur l'exer-
cice 1916 des crédits provisaires applicables 
au premier trimestre de 1916; 2° autorisation 
de percevoir pendant la même période les 
impôts et revenus publics. 

M. Henri Chéron : Il s'agit de voter 7 mil-
liards et demi de crédits. Le rapport vient 
seulement d'être distribué. Je rends homma-
ge au dévouement de la comimssian des fi-
nances, mais il est regrettable que le bénat 
n'ait pas eu le temps de lire les Je.Xtfe im-
portants sur lesquels il v- être appelé a se 
prononcer. Le Sénat n'est pas une Cham-
bre d'enregistrement, mais une Chambre qe 
contrôle, et jamais un contrôle séyere et 
éclairé sur nos finances n'a été plus neces 
saire. (Très bien ! et applaudissements.) 

M. Aimpnd, rapporteur général : Si la com-
mission des finances insiste pour que le pro-
têt de loi soit discuté immédiatement c est 
pour permettre, si le texte de la Chambre est 
modifié par le Sénat, d'aboutir au vote défi-
nitif des crédits avant la fin de l'année. 

La commission des finances a pense que, 
par courtoisie pour l'autre Assemblée, U ne 
convenait pas d'ojyliser celle-ci à se pronon-
cer dans un délai excessivement court sur 
les dispositions importantes que nous allons 
lui soumettre. (Très bien 1 très bien 1) 

M. Lintilflac : H faudrait que la Chambre 
nous rendît la pareille les autres années. 

L'urgence est déclarée. 
La discussion générale est ouverte. 

Le Ministre des Finances 
M. Ribot, ministre des finances : Nous ne 

présentons pas cette année encore un véri-
table budget aux Chambres. H était impos-
sible, au moins pour les crédits militaires, 
de présenter des prévisions pour une année 
entière à l'avance. En réalite, ce que te gou-
vernement demande au Parlement, ce sont 
des provisions pour faire face aux dépenses. 

M. Aimond dit dans son rapport que ce 
mode de procéder constitue urt obstacle au 
contrôle préventif et au contrôle « a poste-
riori » sur les dépenses publiques. C'est exact; 
mais la faute en est à l'état de guerre. Jus-
qu'à la fin de }a guerre, nous serons obligés 
de ne demander de crédits que trimestre par 
trimestre. 

Comme ministre des finances, je suis bien 
loin rie m'opposer au contrôle parlementaire 
sur les dépenses publiques, mais je constate 
que certaines commissions parlementaires, 
loin de pousser aux économies, poussent aux 
dépenses. 

M. Henry Bérenger : Elles ont eu raison 
de le faire pour le bien du pays. 

Le ministre des finances s Nos dépenses 
augmenteront constamment. II. nous faut fa-
briquer davantage pour les besoins de la 
guerre, faire des avances à la vaillante Bel-
gique et à l'héroïque Serbie. (Très bien! 
très bien 1) 

Popr faire face à ces besoins, fallait-il éta-
blir des impôts nouveaux? L'Angleterre l'a 
fait, mais elle était dans une situation très 
différente de la nôtre. Chez nous, un lourd 
tribut d'impôts nouveaux ne serait pas ren-
tré aisément, et il aurait fait peser un poids 
excessif sur' les épaules du pays partielle-
ment envahi. Nous vivons donc de prédit. 

Nous venons de faire un emprunt dans 
des conditions difficiles, mais hardiment, à 
un moment où nous souffrions d'un défaut 
de liaison entre l'action des puissances al-
liées. Le pays a largement répondu à notre 
appel. En province, il y a deux millions de 
souscripteurs. Avec Paris, le total dépassera 
trois millions. Il y a eu une infinité de peti-
tes souscriptions apportées par des humbles. 
Cela est admirable et montre le pays com-
prenant que ie pays serait en péril sans 
l'union de tous ses enfants. J'apporte aux 
souscripteurs le remerpîment rie la France. 
(Vifs applaudissements.) 

Eq Angleterre, vingt-deux mille souscrip-
teurs nous ont apnorté 600 millions. Partout, 
on nous a apporté un concours effectif qui 
est dû au sentiment universel qu'un poids 
trop lourd pèserait sur le monde si nous n'é-
tions pas vainqueurs dans une lutte engagée 
pour le 'triomphe de la civilisation. (Applau-
dissements.} 

II. a étd souscrit 720 millions en rentes, 
soit 14 milliards 1/2 en capital, cela, quoi-
que le quart du pays rious manque et qi)o le 
reste soit profondément troublé par !a 
guerre. 

5 milliards 1/2 de francs ont été souscrits 
en numéraire, 2 milliards 1/2 en L . ns du 
Trésor. C'est un résultat topt à l'honneur 
du pays. L'emprunt est d'ores et uéjà classé. 
Lorsque le marché lui sera ouvert, p «era 
coté certainement avec une prime. La nri.-.e 
à Londres atteint déjà 2 points. 

Les réserves de ce pays sont encore con-
sidérables. Nous ayons fait l'emprunt "lus 
tard que d'autres, mais à notre heure. Nos 
réserves entrent en ligne fraîche alors que 
d'autres montrent déjà des signes de assi-
tude. (Applaudissements.) 

NOUS VAINCRONS LES DIFFICULTES, 
QUELLES OU'ELI.ES SOIENT, PABC«- OUE 
NOUS AVOMJ LE COURAGE, LA RESOLU-
TION ET LA CONFIANCE DU PAYS (Très 
bien l et vifs applaudissements répétés.) 

L'aff)chage du discours de M. le Afinistre, 
demandé par M. Vieu et plusieurs de ses 
collègues, est ordonné à l'unanimité. 

Le Rapporteur général 
Après pe dispours bref et émouyant qui 

rend aux Français un juste hommage, M, Ai-
mond, rapporteur général, expose les grau-
des lignes de sou rapport. 11 dit notamment : 

Aii surplus l'émission des bons du Trésor 
continue malgré l'emprunt en rentes, 

Le Ministre des finances : C'est exact. 
Quant' à l'émission dés obligations de la 
Défense nationale,' elle est'suspèndué. 

Le Rapporteur général ; Notre armature fi-
nancière est intacte. L'or continue à affluer 
dans les caves de là Banque de France. Nptre 
pays est loin d'être'épuisé. (Très bien!) 
L'emprunt a eu un résultat excellent non 
seulement au point de vue matériel, niais au 
point de vue moral-
' Au' dehors, certains croient que la France 
pst lasse de la' guerre et prête à accepter des 
propositions de paix. Eh bien npn I Les Fran-

pour les déclarations et autres opérations 
relatives à l'impôt sur le revenu. Il faudra, 
d'autre part, faire un véritable moratorium 
pour toute une catégorie de contribuables, 
ceux qui sont mobilisés. Comment songerait-
on à établir à leur égard la taxation d'office 
prévue par la loi ? Peut-on décider qu'on les 
reprendra à la fin des hostilités pour l'exer-
cice 1916 ? Outre que cela choque l'équité, il 
faudrait modifier la loi. 

J'examine maintenant la situation des non 
mobilisés. Pour beaucoup d'entre eux, le re-
venu sera abaissé au-dessous de 5,000 fr. ; ils 
ne se croient pas obligés à la déclaration, et 
ce sera alors la taxation d'office avec les 
procès qui suivront. 

Ce qu'on vous demande aujourd'hui, c'est, 
un geste vain. Tout le monde sait que la loi 
ne pourra pas encore être mise en vigueur 
cette armées la. situation étant la même que 
l'an dernier, il faut reprendre le texte de 
l'an dernier, 

Nous restons d'accord avec la Chambre 
sur la nécessité de maintenir la loi. Nous ne 
différons que sur les modalités. La loi ac-
tuelle est une loi de transaction; il faut évi-
ter de la rendre inopérante et même ridi-
cule. Nous demandons au Sénat de suivre sa 
commission des finances. 

Il n'v a pas de conflit entre les deux 
Assemblées,-mais nous discutons librement. > 

C'est l'honneur de ce pays et du régira» 1P 
parlementaire de ne pas enterrer ces déci-
sions dans les commissions et de produire 
sa politique financière au grand jour. (Vif? 
applaudissements.) 

Orateurs divers 
Sur cette divergence, en somme fort, m-

ficile à résoudre, des deux Assemblées, l'u-
ne voulant l'application en 1916, l'autre la 
rejetant, et la question devant être solu-
tionnée avant le 1er janvier, sinon l'appli-
cation de la loi aura lieu d'office, M. Touron 
vient s'expliquer avec sa clarté coutumière. 

Je demande au Sénat, dit-il, d'adopte? lu M 
texte proposé par sa commission des fin an- **' 
ces. J'ai été l'adversaire de la réforme. ïi 
j'étais mauvais joueur, je demanderais 
au Sénat de voter le texte de la Chambre, 
parce que ce serait faire échouer la réfor-
me. Mais nous sommes tous dominés par 
l'intérêt supérieur du pays. (Applaudisse-
ments.) 

A la Chambre do revenir sur son geste ; ce 
geste a été fait. Il ne peut y avoir aujour-
d'hui de question d'amour-propre entre les 
deux Chambres; ce que nous devons cher-
cher maintenant, c'est ce qu'il est possible 
de faire. L'emprunt qui vient de se clora 
n'est pas le dernier; il n'est pas opportun 
d'apeurer le;: capitaux ; sinon on enflera 
la Dette flottante au détriment de la Dette . 
consolidée. A la fin de la guerre la situation r 
serait encore plus difficile. Il faut penser a s 
l'avenir du pays, à sa sécurité, à sa vie toi-

(Applaudissements.) 
J'arrive maintenant au point délicat de 

mon exposé; il s'agit de l'article 5 du projet, 
de loi. quj a trait à l'application de "l'impôt 
sur le revenu, voté dans la loi des finances 
de 1914. 

L'Impôt sur le Revenu 
Cet impôt devait primitivement être perçu 

à partir du 1er janvier 1915, mais l'appée 
dernière, à pareille époque, le Parlement or-
donna l'ajournement au 1er janvier 1916, 
cela à raison de l'état de guerre, qui de tou-
te évidence s'opposait à rétablissenient des 
rôles du nouvel impôt. 

Or, l'état de guerre subsiste. La décision 
intervenue il y a un an et ordonnée par là 
nature même des choses doit donc être re-
nouvelée. C'est "là' une chose extrêmement 
simple et qu'il ne faut pas inutilement com-
pliquer. 

La oormmission des finances demande au 
Sénat d'ajourner au 1er japvier 1917 l'ap-
plication du nouvel impôt, tout simple-
ment parce qu'il est impossible de faire aur 
trement. La Chambre a adopté un texte qui 
perp/iet au gouvernement d'allonger les dé-
lais" prévus dans la loi de finances pie, 1914 

re. (Applaudissements.) 
' M. Lintflhao : Partisan déclaré de l'impôt 
sur le revelnu, je l'ai prouvé lors de la dis-
cussion de la loi, je viens soutenir le te\t.-> 
de la commission et protester contre, la niis9 
en vigueur de la loi pendant la gtffrre. 
L'impôt serait péniblement assis et difficile-
ment perçu, personne ne peut en douter. Il 
est impossible que la commission du budget 
de la Chambre ne soit pas de cet avis. Si elle 
a adopté le texte qui nous a été soumis, c'est 
pour faire un geste qu'elle a cru utile pont 
l'avenir. 

M. Ribot, ministre des finances, remonta 
à la tribune. 

Le gouvernement, dit-il, n'écarte pas sys-
tématiquement tous les impôts pendant 'la 
guerre. La Chambre a demandé l'impôt sui-
tes bénéfices exceptionnels; nous apporte-
rons un projet. (Très bien !) 

Il faudra constituer des commissions dé-
gagées de toute préoccupation politique. 
J'aurais souhaité qu'on s'en tint là, et qu'où 
ajournât l'application de l'impôt sur le re-
venu parce qu'elle sera difficile et parce que 
le rendement sera faible. Je l'ai dit nette-
ment dans une lettre à la commission du 
budget. 

J'ai été surpris de la majorité de c-îts 
commission qui s'est formée contre le texta 
que je proposais, mais il ne faut pas 
Seulement les questions au point de vue b-
nançier, mais au point de vue politique. ! 
nuis le temps que la Chambre riemai;il« 
l'impôt sur le revenu, il est regrettable qu'il j 
n'ait pas existé avant la guerre. 

M. Milliès-Lacroix : Les promoteurs de cet 
impôt siègent maintenant au Sénat. 

Le ministre des finances : La grande ma-
jorité de la Chambre pense qu'il est poli-
tique de ne pas ajourner la réforme. Le gou-
vernement a délibéré. 11 estime qu'il ne de-
vait pas peser sur les décisions de la Cham-
bre. Il a voulu maintenir l'union sacréa, 
étant donné qu'il n'y avait pas d'intérêt vi-
tal en jeu. (Exclamations.) La Chambra 
s'est prononcée à une grande majorité. U est 
peu probable qu'elle revienne sur un tel 
vote. 

M. Guilloteaux : Nous avons également, no^-
tre droit. 

Le ministre: Oui, la loi sera difficile à I 
appliquer. Il n'est pas douteux qu'il faudra"^ 
des égardç particuliers p->ur les mobilisés et w 
que des délais complémentaires leur seront 
accordés. Quant aux autres, la taxation 
d'office n'interviendra qu'anrès avoir pro-
voqué les déclarations. 

M. ©aidin de Viliain ; f,t Sénat ne peul 
pas capituler. 

Le ministre : Il faudra que l'accord s'éta-
blisse sinon la loi est, applicable ' d'office 
dès le 1er janvier prochain. (Exclamations.) 
Je suis persuadé que cet accord s'établira. 
II n'y a ni conflit ns apparence de conflit, 
L'union se maintiendra. Chacun fera les 
sacrifices nécessaires. (Très bien !) 

Le rapporteur généra! : Le ministre a con-
firmé les impossibilités que j'ai signalées 
à l'égard des mobilisés e des contribuables 
ayant plus de 5,000 fr. de revenu. H faut des > 
textes spéciaux à cet égard 

Le ministre : Nous pouvons les faire tout 
nie suite. 

Le rapporteur général : Nous sommes de 
eet)3f qui regrettent que la réforme ne "soit 
pas entrée en application avant la guerre; 
mais nous no>'s en teiions aux déclarations 
faites par le ministre lui-même à la commis-

que 
;irma 

.. nous opuose an-
içurd hui des raisons d'ordre politique. Ce 
nest pas la première fois qu'il y a désac-
cord entre les deux Chambres. Le Sénat, a 
l§ 9Pe.lt. ?1 le devoir de donner sen ' avis. 
Nous lui demandons de maintenir le vota 
M Parlement tout entier Vjm dernier 

fartes par le ministre lui-même a )a enmi 
sion du budget rie la Chambre; i) a dit 
i'êpf dans l'intérêt môme j}'e \£ rfm, 
qu il fallait l'ajourner. On nous onuose 

LE VOTE 

ai^m- 5 dU tSXte de la émission « f 
Le président donne alors lecture d'un pro-

jet de resolution présenté par M. Aimond. 
* Le Sénat, regrettant l'obstacle persistant 

que l'état de guerre met à une app ica fon 
entière de la loi de l'impôt sur le revemfé 
fermement résolu à assurer cette application i ifffr ^lostmtés■passe1îo" 
^Cette proposition de résolution est adojv 

^'^n^i3,7° pTpïH ie loi sur les crédita-est adopté à l'unanimité de 259 votants 
En fin de séance, M. Henry Chéron donna f 

lecture du rapport qui conclut à la nomina- * 
tion dune commission de trente-six mem-

guerre
P
°

Ur tXan
'
1Uer

 *
 m^ Jfft 

Cette proposition est adoptée 
La séance est levée à six heures et demi*. 
Prochaine séance mardi, à trois heures 

La Question du Charbon 
La séance est ouverte à trois heures \:ngt, 

sous la présidence de M. Pa il Deschauel, 
£t l'on reprend la discussion du projet sur 
(a vente et la répartition pes charbons. 

M. Cadot, président du Syndicat des mi-
neurs du Pas-de-Calais, intervient dans la 
discussion générale, tout d'abord pour m-
dre hommage à ces mineurs du Pas-de-
Calais qui continuent ie travail alors que, 
souvent, leurs puits sont frappés par les 
obus êanemis et qui, les éég4ts réparés, :e-
prennen! ïe-siraqpmî »v§p plus "d'ardeur. 
(Applaudissements.) 

Puis, h expose <im le seyi moyen de Mi-
ner à la crise du pbarbou esj de" faire reve-
nir tous les mineurs de la territoriale aux 
houillères. 

M, Cadot conclu! an apportant sgn ddllé-
sion au projet. 

Le Rapporteur 
M. purafour, rapporteur, soutient, le pro-

jet, dont il expose les modalités, Soi) urgen-
ce n'est pas eontestable, le son du eànon 
appelant les solutions pratiques et rapides. 
Il rappelle la crise du fret, les difficultés ries 
transports, l'endombremèm nfs ernivois dù 
en grande partie à l'approvisionnement BOB 
régional- li faut rendre hommage aux efforts 
des maires de Limoges, I,ypn, Qrlégns, etp,, 
popr constituer des §mçks destinés | la gpp-
sommatiop familiale, mais cela n'mf}ue"paç 
spï la ûi'lse de la répartition et de pinmerte-
tinn. 

Quels remèdes aPBerter à la prise'/ La t^, 
xatiau f sans doute, meis e!le laissera gqbsi^ 
ter la dualité "des cours. C'est pourgpoi (g 
commission a institué l'Office national, char-
gé de la répartition par le moyen d§§ by? 
r-eaux do vente installés dans les port s. C'est 
l'eqqjyalent du cartel allemand des, houillè-
res, eantrôlé par l'administration impériale, 
' Ht' RHfêiw? espliajue, eue le pfajftf m» 
pêapg i'éléya-fien spgoqiatiye dé§ prix. ,% 
fit prend, en effet, le, haute main èar (» 
commerce des charbons. L'office oentrai re- ( 
cevra les demandes émanant de l'autorité ! 

militaire, des Compagnies de chemins da 
fer et des fournisseurs de gaz et d'fflectr* 
cite. Les bureaux de vente transmettent "s 
réquisitions prises par l'office centrât our 
ces divers besoins y compris ceux de £ 
consommation demestigue. Pour cette de* 
nièrp consommation, les prévisions m* pièS? WT î?§

 W inffiéèf^ar-
11
' 

Les prix de vente serpnt déterminés oar 
des arrêtes du ministre des travaux " ubl es 
pris chaque quinzaine, visant le prix à* S 
mim § le prix d'importation Entre cél 
feiJS pris, !e prpjet fait une moyeane et eew 
tç moyenne deviendra i?' ri *fffe'l «e.t 
riim-bons, queue am 9pf. ̂  f ̂  
e moyenne se trouvera supérieure u oris 

de revient a la mine, inférieure â prix d? 
revient au port. La différence sera versée 
par les mmes au Trésor, qui la rtsîouraela aux importateurs. xistourneia 

Le charbon de consommation au fover 

M Durafour relève les critiques élevée* 
contre son projet, p a été bien accueilli par. 
les petits consommateurs, rnais le " 
soimnateurs lui sont très hostiles. Les S 
Lvanflîl^ï' ,e fer on' eu l'audace. 
O ,P .m *T fUll,Ui ie WOJeV.dô déclarer 
nnssfh uFâ adopte ̂  seraient dans l'im-. 
MI Di I ntî Tu '' ' ip^rt* militaires. \ • Durafour fait appel au gouvernement « 
contre une telle opposition ^ouverne^en' ■ 

L'orateur critique ensuite le système mo< 
pose par M. Faisant, qui crée deux catégo 
Il î, fB^mateurs ! les particuliers pau-
vres et les industriels. Le problème du char-
bon est un problème rie défensf lajteiiafe : 

faut donc que la Chambre vote pe projet 
auquel est |lj l'avenir de notre pays (Ap-
piaudissemepts.) 

Lg Minière des Travaux pub'ic» 
M Hw'm, ministre des travaux publics i 

fim*^1ifiiJifî »?»verperaeiu s'est je» eutpe de la mfesttori des riouillèrès. jf y * 



LA PETITE GIRONDE 
wn an <ju U a chargé le ministre des travaux 
publics d importer des stocks de réserve 
Nous ne 1 avons pas dit parce que, si où 
«avait dit que le chemin de ter de mât 'ait 
.Importateur, chacun se serait reDosé sur 
»a Providence charbonnière de l'Etat 

MM. Claveille et Chargueraud turent en-
voyés dans les ports pour vérifier l'état dés 
(approvisionnements. Ils constatèrent i ce 
moment que l'importation privée avait nres-
^°Wir^.îK* re'jris- CM l'importa-tion de 1 Etat u était que de 300,000 tonnes 
alors que (importation totale atteignait 
.1 million 800,0.,) tonnes 
»m

L'a^' le camp retranché de Paris de 
£00,000 tonnes permit d'assurer l'approvision-
nement de la population parisienne dans le 
dernier hiver. Dan-, le courant de Pété der-
nier la ville de Paris demanda au ministre 
de 1 aider a constituer un stock. Nous ne 
lavons pu faia rapidement à cause de la 
crise des transports; cependant le stock dé-
passe actuellement 200,000 tonnes 

Gr4c?.A uno activité imprévue de nos 
ports, létr dernier, nous avons écarté tout 
.péril dune crise de quantité. Cette crise-là 
«tait la plus redoutable, car elle eut produit 
la hausse et l'affolement. 

La hausse actuelle a été causée en partie 
par une crise de camionnage qui a sévi à 
(Marseille et à Paris et qu'on a supprimée 
par 1 utilisation des parcs de chevaux de ré-
serve de l'armée. Nous avons encore les 
droits de douane et d'octroi qui grèvent les 
charbons. 

Il y a longtemps que les projets actuels 
avaient été élaborés dans le cabinet du mi-
nistre, mais celui-ci tenait à ce que la be-
sogne accomplie ne fût pas uniquement une 
besogne de texte. Il fallait s'assurer qu'en 
pratique le projet put fonctionner, et pour 
cela il a tenu à s'entourer de toutes les com-
pétences. 

Le projet ne soulevait aucune objection 
de principe de la part des importateurs. 
Deux d'entre eux ont consenti à se rendre 
de ports en ports pour créer des bureaux de 
répartition. 

Le projet comporte la taxation à la mine 
et au port, mais le problème est dominé tout 
.entier par la question du fret. Celui-ci est 
Influencé par les événements. L'expédition 
ide Salonique, par exemple, a amené une 
hausse. On peut concevoir que l'Etat achète 
)des bateaux, les exploite ou les fasse ex-
ploiter par des armateurs, Mais ce projet dé-
mangeait des intérêts, d'oU les critiques de 
Quelques journaux. 

Plus on réquisitionne de bateaux, plus on 
enlève de bateaux au fret libre, plus on fait 
thausser le fret. Un de nos fonctionnaires du 
fPas-de-Calais est allé conclure un accord 
avec l'Angleterre pour améliorer le trans-
port. Il a réussi. Nous pourrions peut-être 
ebtenir un concert, entre les deux gouverne-
ments, à la condition que nous puissions ga-
rantir au gouvernement anglais que nous 
n'allons pas priver ses affréteurs des béné-
fices réalisés par nos importateurs. C'est le 
véritable terrain d'entente pour généraliser 
l'importation du charbon. Ce sont ces con-
sidérations qui ont inspiré les décisions du 
gouvernement. 

Il est. inutile de voir nos voies ferrées sur-
chargées de transports qu'on peut suppri-
mer. C'est ce que fait le orojet. M. Sartiaux, 

directeur de la Compagnie du Nord, n'a pas 
caché au ministre que si le projet de la 
commission lui était parfaitement désagréa-
ble, celui du gouvernement lui paraissait 
acceptable. 

A ce propos M. Sembai fait remarquer 
que ses pouvoirs à l'égard des Compagnies 
sont minimes et que e'...; pourquoi il ne 
veut pas enlever à l'autorité militaire sa 
direction supérieure. Les Compagnies de 
chemin de fer doutaient que l'Etat puisse 
leur procurer du charbon. C'est pourquoi 
elles déclinaient toute responsabilité. 

Mais Je leur ai assuré qu'elles ne man-
queraient pas de charbon et il ne faut pas 
qu'elles en manquent. Il faut que la com-
mission sache gré au gouvernement d'avoir 
abandonné son projet pour se rallier à ce-
lui de la commission. 

Le ministre des finances n'a plus fait 
d'objections de principes, seulement il 
n'était pas d'avis de multiplier les organe» 
dotés de l'autonomie financière. C'est pour-
quoi nous vous demanderons de ne pas 
accorder l'autonomie à l'office. Nous vous 
prierons aussi de ne pas résilier tous les 
contrats. Il suffira de les maintenir dans 
toutes les clauses qui ne sont pas contraires-
à cette loi. 

On ferait bien plaisir aux houillères en les 
résiliant d'office. Il faut faciliter ainsi l'ac-
ceptation de la loi par le Sénat. On dit que 
le projet est dû à une influence socialiste. 

M. Delahaye : Ils trouvent que vous ne 
l'êtes pas assez ! , 

M. Ssmbat : Qui ? ils ? 
M. Delahaye : Vos amis I 
M. Sembat : Ils ont un moyen bien sim-

ple de le prouver, c'est de me dire de me 
retirer du ministère et je le ferai aussitôt. 
Depuis que nous sommes entrés dans lo 
gouvernement de défense nationale, nous 
n'avons plus pensé à. imposer nos doctri-
nes, mais seulement à chercher des solu-
tions pratiques. C'est par erreur que l'on 
prête un caractère socialiste à l'institution 
de l'Office central. 

Dans ce projet, il ne s'agit que des char-
bons et je vous assure bien qu'il ne s'agit 
que de cela. (Vifs applaudissements.) 

Par assis et ievé, la suite du débat est ren-
voyée à la prochaine séance. Elle est fixée 
à mardi deux heures, l'ordre du jour arrêté 
étant très chargé 

La séance est levée à six heures quarante-
cinq. 

Sans discussion, on avait adopté au début 
de la séance : 

La proposition de loi modifiée par le Sé-
nat, concernant la légitimation des enfants 
adultérins; 

La proposition de M. Ajam, tendant à 
allouer une indemnité aux greffiers et com-
mis-greffiers intérimaires des tribunaux pen-
dant la durée de la guerre; 

La proposition de M. Ernest Lamy, ayant 
pour objet d'affecter à l'armée de mer les 
inscrits maritimes de la classe 1917. 

On Hvion allemand en Flammes 
esf abattu sur la Côte bel je 
Poperinghe, 24 décembre. — Un avion 

allemand a été abattu hier en vue de la 
Panne dans tes circonstances suivantes ; 
Un cargo-boat anglais était échoué sur un 
banc de sable, el, durant toute la journée, 
plusieurs navir-a de guerre anglais étaient, 
à l'œuvre pour l'arracher de sa position 
critique. A cette rue, deux avions alle-
mands vinrent survoler les navires an-
glais, qui mirent aussitôt leurs canons en 
activité. Les canons placés dans les dunes 
tirèrent également sur les avions, qui, se 
frayant un passage à travers les shrap-
nells, tentèrent de jeter des bombes sur 
les cuirassés ainsi que sur le cargo-boat, 

Après quelques instants de lutte, subi-
tement un des avions allemands descendit 
en large vol en spirale. Une grande flam-

• me s'éleva de l'avion, et il tomba en mer 
en continuant ù brûler. 

L'autre avion allemand prit de la hau-
teur et disparut ensuite dans la direction 
de l'est. 

Un Ballon allemand dans 
le Bourbonnais 

Moulins, 24 décembre. — On a amené 
à la gendarmerie un ballon d'assez grande 
dimension, en toile jaunâtre et muni d'une 
petite nacelle. Il avait atterri sur le terri-
toire de la commune de Diou. Il portait 
plusieurs paquets de la <> Gazette des Ar-
dennes », journal que les Boches font pa-
raître en territoire envahi pour répandre 
leurs mensonges. 

Le Cadavre d'un Aviateur 
allemand découvert 

Paris, 24 décembre. — Il y a quatre 
mois, un combat aérien avait lieu au-des-
sus de la forêt d'Hallatte entre un des 
avions allemands, qui venaient d'essayer 
de bombarder Paris et un avion français; 
L'appareil ennemi, un aviatik, fut abattu 
par son adversaire et tomba près de Fleu-
rines. 

Sous les débris de l'appareil, qui fut dé-
truit, on ne retrouva que le corps du pilote 
complètement carbonisé. Un certain nom-
bre de personnes affirmèrent avoir vu, au 
moment où l'aviatik commençait ca chu-
te vertigineuse vers le sol, un homme se 
jeter hors de l'appareil et tomber de 2,000 
mètres de haut pour le moins. 

Le fait est exact, et le cadavre de l'avia-
teur vient d'être découvert en forêt, près 
du village d'Aumont (Oise). Dans un four-
ré d'où s'échapp*it une odeur nauséabon-
de qui attira l'attention d'un brigadier de 
dragons, on découvrit le corps d'un hom-
me dont la tête et les épaules étaient pro-
fondément enfoncées dans le sol. Le cada-
vre était en complète décomposition, mais 
les vêtements imperméables, oui avaient 
résisté aux intempéries, ont permis de re-
connaître que l'on se trouvait en présence 
d'un officier allemand. 

i • 

L'Explosion de Munster 
La Haye, 24 décembre. — Les dépêches 

complémentaires parvenues ici annoncent 
que l'explosion de la poudrerie de Muns-
ter a fait 400 victimes, parmi lesquelles 
il y a 300 femmes. 

SUR LES ALLÉES DE TOURNY 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Dans les Balkans 

LA POSITION DES ADVERSAIRES 

Salonique, 24 décembre. — On estime 
qu'il y a 60,000 Allemands autour de Mo-
nastir. Les Bulgares sont au centre de la 
vallée du Varriar, et deux divisions tur-
ques viennent à la gauche des Bulgares, 
par la vallée de la Strouma. 

Les troupes françaises sont autour de 
Salonique, l'aile gauche appuyée au Var-
dar, le centre tace ù la frontière du côté 
de Doiran, la droite en liaison avec les 
'Anglais, qui défendent la Chalcidique. 

LES ALLIÉS SERAIENT ATTAQUÉS 
DE TROIS COTES 

Salonique, 24 décembre. — Le plan alle-
mand, d'après certains renseignements, 
serait le suivant : l'attaque des allies se 
ferait de trois côtés à la fois. Cent mille 
Allemands descendront par Monastir; les 
riulgares, venant par Guevgueli, attaque-
ront le centre, et les Turcs, qui étaient à 
Kustendil et qui marchent sur le col de 
'Nevrocop, seraient l'aile gauche. 

L'ARTILLERIE AUTRICHIENNE 

Genève, 24 décembre. — On apprend de 
Bucarest qu'une grande quantité d'artille-
rie autrichienne est arri' èe à la frontière 
grecque pour être employée à l'attaque de 
iSaloniqqe, qui sera entreprise par les Au-
trichiens et les troupes allemandes, dont 
V nombre n'a pas encore été établi. 

M. VENIZELOS EST ENCHANTE 
DES ELECTIONS 

Paris, 24 décembre. — M. Venizelos a 
déclaré au correspondant du « Figaro » : 

i u Les élections ont été un éclatant triom-
phe pour ma politique et mes idées. La 

* majorité des électeurs s'est abstenue. Les 
résultats actuellement connus me permet-
tent d'affirmer que 1e verdict du ] euple 
est plus catéy ique encore que celui de 
mai dernier. Nous pouvons hautement 
proclamer que la Grèce reste attachée à 
son idéal, à ses tradition- et à ses ami-
tiés. La pression exercée ne peut ébrai:' r 
la foi en notre programme. En vain, on 
essaie d'expliquer le nombre des absten-
tions par la mobilisation. Il ne faut pas 
oublier que rous avions sous les dra-
peaux plus d 100,000 hommes aux élec-
tions de mai, que l'année participa dans 
les élections actuelles dans plusieurs, cen-
tres et que, môme, la partie de l'armée 
qui s'abstint contient un grand nombre de 
venizelistes. 

» Dans ;ertaines sections, les votants 
na dépassèrent pas trois. Les élections 
nfhsi envisagées constituent un plébiscite 
significatif. Pourtant on n'hésita pas sur 
le choix des armes. L^ancien président 
mndit au correspondant un pamphlet élec-
toral d'une violence inouïe, -.joutant : 
«Dites a la France que le peuple grec res-
3> te dans la voie tracée par son passé 
v lointain e' récent, et que ceux qui p|-
« tendent le contraire ne disent pas <a vér 
» rité. » 

Le correspondant a également vu M. 
Gounaris et d'autres ministres, dont le 
point de vue est formellement opposé à 

6 celui de M. Venizelos, surtout au sujet de 
Via participation de l'armée. Ils soutien-

nent que les élections ont été libres, sans 
pression, et que le chiffre des abstentions 
a été normal. 

AU PARLEMENT BULGARE 

Genève, 24 décembre. — Le Sobraniê 
sera rouvert le 27 courant par un discours 
du trône que le tsar Ferdinand lira. M. 
Radoslavoff fera ensuite un exposé de la 
situation générale, et M. Tontcheff de la 
situation financière. 

L'*. TURQUIE APPELLE LES SOLDATS 
\ DE 19 ANS 

Salonique, 24 décembre. — Le bureau 
central du recrutement à Constantinople 
a fait paraître en Turquie le Communiqué 
officiel suivant : 

« Les hommes de la classe 1913 — il s'a-
git des jeunes gens de 19 ans — du service 
armé, musulmans et non musulmans, ha-
bitant la capitale ou les provinces de la 
Turquie, ainsi que les Mouhadjirs réfu-
giés qui ont été invités à se préparer à 
attendre, doivent se présenter aux bu-
reaux de recrutement respectifs dans un 
délai de cinq jours avec leurs habits d'hl-

v v-r et'dés provisions de bouche pour cinq 
f-. jours. » 

300,000 Hommes pour 
défendre I' 

Copenhague, 24 décembre. — A Berlin, 
où l'on parle toujours de la campagne con-
tre l'Egypte, on crojt savoir que l'Angle-
terre a réuni 3u0,000 hommes, principale-, 
ment des soldats des Indes, 

La Russie luttera 
jusqu'à la Victoire 

r. 

Pétrograd, 24 décembre. — A la com-
mission du budget <' • la Douma, M. Sa-
zonoff, ministre des affaires étrangères, 
a prononcé un discours de plus d'uim 
heure, où " a dit être autorisé à faire une 
déclaration sur la situation politique géné-
rale devant l'assemblée plénière de la 
Chambre. 

Le ministre a constaté que les rapports 
avec la Grèce étaient parfaitement définis 
à la suite de la fortification de Salonique 
par les alliés. 

« L'occupation de Hamadan et de Koum, 
a ajouté M. Sazonoff, nous rend capables 
d'empêcher les Allemands d'entretenir 
des troupes en Perse; dans l'avenir, la 
Russie doit adopter un" attitude ferme 
vis-à-vis de la Perse. » 

Questionné par M. Milioukoff sur les 
bruits de négociations en faveur de la 
paix, M. Sazonoff a nié formellement leur 
bien-fondé, les déclarant dénués de tout 
sens. U a confirmé encore une fois l'in-
tention inébranlable du gouvernement im-
périal de mener la querre à une {in victo-
rieuse. 

La commission a adopté vine motion de 
M. Chingareff, proclamant hautement que 
la Russie ne peut, pas penser à la paix 
tant que la force allemande n'est pas bri-
sée. 

Elle a également adopté une motion de 
M. Milioukoff, sur la nécessité d'attirer 
l'attention sur le front de Perse, vu l'im-
portance particulière acquise sur le théâ-
tre asiatique à cause des derniers événe-
ments des Balkans. 

La commission a c;:primé le désir qu'en-
plus des opérations militaires, le ministre 
des affaires étrangères prenne des mesu-
res directes fendant à consolider l'influen-
ce russe en Perse. 

FAITS DIVERS 
Pertes et Profits 

Très occupé à conduire, sur les quais, sa 
charrette, chargée de sacs de café, le ca-
mionneur Jean Laurent ne s'aperçut point 
qu'un de ces sacs, pesant trente kilos, avait 
glissé et était tombé sur la chaussée. 

Trois jeunes gens, témoins du fait, n'hési-
tèrent point à ramasser le sac, négligeant 
d'en aviser le perdant. 

L'enquête ouverte permettra de découvrir 
les auteurs de ce vol, car un soldat infirmier 
les a vus s'engager rue Carpenteyre : l'un 
d'eux avait le sac de café sur les épaules. 

Une Bonne Occasion 
Abandonner son équipage est toujours 

dangereux. M. Jean Poulvelaris, 42, rue 
Marie, au Bouscat. vient d'en faire la triste 
expérience jeudi après-midi. 

Entrant dans le bureau de tabacs de la 
place Croix-de-Seguey, il laissait devant la 
porte son cheval atte' à une charrette 
chargée de 20 sacs de pommes de terre. 

Quand M. Jean Poulvelaris sortit, son at-
telage avait disparu. Un inconnu se l'était 
approprié. 

REMISE DES DECORATIONS PAR LE GENERAL COMBV 
N Photo GOURDIN 

PETITE CHRONIQUE 
Une sacoche disparaît. — Ayant accroché à 

la tente (le la Compagnie des Chargeurs Hen-
nis, quai des Chartrons, sa sacoche en cuir, 
M. Albert Lafourcade, livreur, demeurant à 
Bègles, a eu la douloureuse surprise de 
constater qu'un inconnu s'en était emparé. 
Elle ne contenait, fort heureusement, que 
des papiers. 

Renversée par une automobile. — Vendredi 
matin, vers six heures, place Bourgogne, 
Mlle Madeleine Laulan, âgée de dix-huit ans, 
ru,9 de Gourgues, a été renversée et contu-
sionnée au bras droit et au ventre par l'au-
tomobile que conduisait le chauffeur Denis 
G... La jeune fille a été transportée et admise 
a l'hôpital Saint-André, 

Un commencement d'incendie, d'ailleurs 
rapidement éteint, s'est déclaré vendredi 
après-midi chez M. Casasnovas, marchand 
de fruits, 73, cours Saint-Jean. La bougie 
dont se serva.i M. Casasni vas s'étant ren-
versée, communiqua le feu a une caisse de 
bananes, encore pleine de paille. Les pom-
piers accouru*, n'eurent pas à intervenir. 
Quelques seaux d'eau suffirent.. Dégâts 
insignifiants. 

Contusions. — En travaillant aux docks, 
pour le compte de la SocLie commerciale 
d'affrè.teineiiis, le manœuvre Joseph Boyer, 
trente ans, £2, impasse d'Agen, a été con-
tusionne à la tète par la chute d'une caisse 
de coton-pouiiie pesant ioo kilos. Le blessé 
a été transporté et admis à ''hôpital Saint-
André. 

Les Remerciements du Tsar 

Paris, 23 décembre. — Le Président de 
la République a reçu de l'empereur de 
Russie le télégramme suivant : 

« Tsarkole-Selo, 22 décembre. 
» Monsieur le Président de la République, 

Paris. 
» Le général Pau m'a remis, au nom de 

l'armée française, la croix de guerre avec 
palme, instituée pour les mérites militai-
res. A cette occasion, fe tiens à vous ex-
primer. Monsieur le Président, toute ma 
reconnaissance pour cette délicate pensée 
à laquelle i'ai été très sensible. Je vous 
prie de vouloir bien faire connaître à la 
glorieuse armée française que ie suis par-
ticulièrement fier de porter cette croix en 
signe de la confraternité d'armes qui unit 
mon armée à celle de la France alliée. 

» NICOLAS. » 

Le Président a transmis ce télégramme 
au ministre de la guerre par la lettre sui-
vante : 

« Paris, 23 décembre. 
» Mon cher Ministre, 

»Je vous prie de vouloir bien commu-
niquer au général en chef le télégramme 
que fe viens de recevoir de S. M. l'empe-
reur de Russie el dont notre vaillante ar-
mée sera, f en suis sûr, profondément tou-
chée. 

» Croyez, mon cher Ministre, à mes 
sentiments dévoués. 

I » Raymond POINCARE. » 

En même temps, le Président a répon-
du à l'empereur en ces termes : 

« Paris, 23 décembre. 
» Sa Mafestê l'empereur Nicolas U, 

Tsarkoïe-Selo, Russie, 
nj'ai transmis à l'armée française l'ai-

mable Message de Votre Majesté. Il ira 
au cœur de nos officiers i : de nos soldats, 
et fe prie Votre Majesté de recevoir l'ex-
pression de leur gratitude. » 

» Raymond POINCARE. » 

«SUR M.E:M 

Voici la liste des militaires ayant reçu une 
décoration à la prise d'armes du 23 décem-
bre 1915 : 

Croix de la Léuiem d'honneur (avee croix (le 
ni erre, ordre- de l'armée). — Capitaine Rêver-
chon, du 60e d'infanterie; les lieutenants Bou-
very, du 12e d'infanterie; Fleuranseau, du 49e 
d'infanterie, 1©L sous lieutenants Coustet, du 
ïe génie, Bergasse, du 4e hussards. 

Médaille militaire (avee croix clo uuerre, or-
dre de l'armée) — Les adjudants Libmann, du 
113'- d'infanterie; Grossy, des tirailleurs maro-
cains; le sergent-raaior Col, du 4e d'Infanterie 
coloniale, les sergents Eldin, ries tirailleurs 
marocains; Breugnoi, du 160e d'infanterie; les 
■soldats Chargois du j7e d'infanterie coloniale; 
Petite, du 59e d'infanterie: Latreille, du 2§e 
d'infanterie; Grange du 126e d'infanterie; Lft 
lande, du 314e d'infanterie: Coué, du 62e d'tfl-
fanterie; Duffon, du 102e d'infanterie; Hervé, 
du 65e d'infanterie; Nejman, du 4e tirailleurs 
indigènes. 

Croix de (juêrre (ordre de l'armée). — Maré-
chal des logis Lamache, du 3se d'artillerie; les 
sergtmts Amzal, du 3e de marche tirailleurs; 
Bednchaud, du 49e d'infanterie; les caporaux 
Devantour, du 37e d'infanterie coloniale; Légli-
se. du 8e d'infanterie; les soldats Majps, du 
2ûe d'infanterie; Astrade, du 76e d'infanterie. 

Croix de guerre (ordre du corps d'armée).— 
Capitaine Berge, de l'état-major; lieutenant 
Poinsot, du 42e d'infanterie; sous-lieutenant 
Duouy, du 41e d'infanterie; soldat Debyyser, 
du tf.le d'iaiaateiU?.. .... .... .^v., 

Croix de guerre (ordre de la division). — 
Capitaines Jardon, du 5Se d'artillerie; Contant, 

du 37e d'infanterie coloniale; sergent Delattre., 
da 2Q8a d'infanterie; brigadier Thibault, du 
44e d'artillerie; soldats Journeaux, du 130e d'in-
fafjterifi Thoeye, du 24ije d'infanterie, 

Croix de guerre (ordre de la brigade, — 
Sergents Codain, du 418e d'Infanteriej Lefcb-
vre, du 418e d'infanterie; Aille, du 418e d'infan-
terie; brigadier Lalande, du 8e cuirassiers; ca-
poraux Quchéne, du 150a d'infanterie;' Denis, 
du 37é d'infanterie coloniale; soldats Kessas-
souja, du 3e de marche de tirailleurs, Sbr-
riaus. 

firoix de guerre (Ordre du régiment), — Ser-
gents Sierra, 'du -41'ge- d'infanterie; Desurmont, 
du ?i|e d'infanterie; caporaux Biau, du 7e d'in-
fanterie coloniale; Hardy, du 102e d'infanterie; 
soldats Minàut, du 143e territorial; iîerneieau, 
du &e zouaves; Barthélémy, de la 14e section 
infirmiers: Bacchlaloni, du 82e d'artillerie; 
Hipp, du 364e d'infanterie) Oger, du 247e d'in-
fanterie; Doolaeghe, du 43e d'infanterie; Ra-
cine, du 40e d'artillerte; Lathoud, du lie chas-
seurs; Bassibey, du 140e territorial. 

Croix de guerre remises aux familles : 
Ordre de l'armée. — Chef de bataillon Mire, 

du 9è d'infanterie; sergent Sabatier, du 57e 
d'infan terié. 

Ordre du corps d'armée. — Aspirant Coutin, 
du 88e d'infanterie. 

Ordre de la division. — Lieutenant Mongie, 
du 220e d'infanterie; sergent Laval, du 250e 
d'infanterie 

Ordre de la brigade. - - Adjudant Lafourcade, 
du 49e d'infanterie. L Ordre du régintent;' — Caporal Martin, du 
8e d'infanterie eoleniale; caporal Laboucliède, 
du 144e d'infanterie. 

Il y a un an 
25 DECEMBRE 1914 

Dans le Nord, les Allemands tentent 
d'arrêter nos progrès et se livrent une 
vigoureuse offensive : ils sont partout re-
poussés. En Haute-Alsace, levant Cernay, 
nous avons atteint la lisière des bois sur 
les collines à l'ouest de la ville. Nous oc-
cupons les abords d'Aspach-le-Bas et les 
hauteurs qui dominent Carpach à f'uest 

Des avions anglais bombardent Cuxha-
ven, avant-port de Hambourg, à l'entrée 
de l'Elbe. 

Sur le front russe, les Allemands, qui 
avaient forcé la Bzura au sud de Sochac-
zew, ont été rejetés après avoir subi des 
pertes considérables. 

Un détachement de marins italiens dé-
barque à Vallona et occupe la ville. 

Les troupes sud-africaines occupent la 
baie et la ville de Malfish, en Afrique al-
lemande. 

Sous-Marin ennemi coupe en deux 
par un Destroyer italien 

Rome, 24 décembre. — Un destroyer 
italien a accompli un brillant exploit 
dans VAdriatique, au commencement 
de la semaine. Il a d'abord attaqué et 
coulé un grand navire autrichien char-
gé d'armes qui étaient certainement 
destinées aux Albanais insurgés. Puis, 
attaqué à son tour par un sous-marin, 
il a réussi à éperonner son agresseur, 
qu'il a coupé en deux. 

^ La Croix de Guerre 
au Roi de Serbie 

Rome, 21 décembre. — Le génénri de 
Mondésir vient de se rendre auprès tjtg roi 
de Serbie, à qui il a remis, avec une, lettre 
du Président de la République, la cifoix de 
gqerre en témoignage de l'admirat/oii que 
ses hautes vertus militaires ont inspirée 
à l'armée française. Le vieux souverain 

A. porté avec émotion la croix à. KCS lèvres 
avant.que le général ne l'accroclaat sur sa 
poitrine. 

Sous-Marin allemand coulé (?) 
Copenhague, 24 décembre. Le bruit 

court qu'un sous-marin allemand a été 
coulé dans la Baltique. 

économique mnz 

h France d ^Italie 
Rome, 24 décembre, -r. U«ie entente est 

Intervenue entre lès délég^js du gouver-
nement français, et la Ban «ue commercia-
le italienne en vue de l'éAude d'un pro-
gramme industriel, avec la collaboration 
des plus grandes forces financières et. in-
dustrielles de l'Italie et de ûa France. 

Quatre nouveau* eai*e;eîllei!s .français, 
dont une personnalité l#yjs connue, entre-
raient à la Banque c-oflyaoereucie. 

L'impression produire par cet événe-
ment est énorme, car- -il détruit l'organi-
6.ation économiaue al1^ naude en Ifalia. 

On découvre sous l'Eau 
un des Submersibles 

allemands 
Copenhague, 24 décembre. — Des sca-

phandriers occupés à renflouer le steamer 
allemand « Ludwig » ont découvert au 
fond de la mer, entre le Danemark et la 
Suède, l'épave d'un submersible allemand, 
vraisemblablement coulé il y a déjà quel-
ques mois. On croit que le « Ludwig » a 
coylé après collision avec cette épave. 

Le Baccalauréat et les Candidats 
.sous ies Drapeaux 

Paris, 24 décembre, — L* ministre de 
l'Uistruetion publique a décidé que le temps 
passé aux armées- ne serait pas compté 
dans le délai réglementaire pend-ant i§r 
quel les candidats au baccalauréat ayant 
échoué aux épreuves orales conserveraient 
le bénéfice de l'admissibilité, On a envi-
safé déjà pour les admissibles au bafica-
Inuiéat la possibilité de les déclarer reçus 
sans qu'ils aient à subir l'examen oral. 
Les étudiants de la classe 1917 seppn/ 
traités sur le même pied, mais une déci-
sion ferme n'interviendra sans doute r/U'à 
l'issue des hostilités* 'L. 

Deux Anciens Chefs de Cabinet 
morts au Champ d'Honneur 

U y a quelques jours, nous signalions la 
mort au champ d'honneur de M. Pierre 
Guilmard, lieutenant au 315e régiment d'in-
fanterie, qui fut un chef de cabinet des plus 
distingués du préfet, de la Gironde. M. Guil-
mard, qui occupa ensuite les fonctions de 
chef adjoint du cabinet du préfet du Rhône, 
est, ainsi que nous l'avons dit, tombé en 
brave, face à l'ennemi, le 25 septembre der-
nifir. 

Ce' jour-là, avec son colonel, dont il était 
l'adjoint depuis près d'un an, il s'élança à 
l'assaut des positions allemandes. Les àls 
de fer, que l'on croyait détruits, consti-
tuaient encore malheureusement un dange-
reux barrage, et les hommes durent momen-
tanément s'arrêter. Le lieutenant Guilmard. 
bientôt rejoint par son sergent-fourrier, put 
arriver jusqu'à un poste d'écoute des Alle-
mands, d'où nos soldats venaient (le delo 
ger ces derniers. Il s'y blottit et surveillait 
le champ de bataille, prêt à marcher de nou-
veau en avant, lorsqu'une balle ennemie 
vint le frapper au-dessus de la tempe : t» 
mort fut instantanée. 

En M. Guilmard, que nous étions heureux 
de compter au nombre de nos amis, a dis-
paru un fonctionnaire modèle, un homme 
loyal, un vaillant soldat, un bon Français. 

— Récemment aussi, on a conduit à sa 
dernière demeure un autre collaborateur 
d'un préfet de la Gironde, M. Maurice Léca, 
sous-lieutenant au 96e régiment, d'infanterie, 
décédé clans un hôpital militaire de Mont-
pellier, des suites de maladie contractée sur 
le front. 

M. Maurice Léca, dont la famille habite 
Bordeaux et la banlieue bordelaise, avait 
débuté dans l'administration en mars 190"! 

Successivement chef de cabinet du préfet 
de l'Hérault, puis secrétaire général de la 
préfecture du Tarn, il occupait ces dernières 
fonctions lorsque éclatèrent les hostilités. 
Ancien élève de La Flèche, 11 s'empressa il 
s'engager — lui qui, par son ftge, apparte-
nait à l'armée territoriale, — dans un régi 
ment de réserve de l'active. Cinq jours plus 
tard, il prenait part au violent combat de 
Brunstadt, et avait la fierté de camper sur 
les hauteurs qui dominent Mulhouse. 

Il avait trop présumé de ses forces : la aa-
ladie le terrassa. Il dut revenir en arrière et 
reprendre ses fonctions civiles. Au mois de 
mars, se croyant rétabli, il insistait pour re-
prendre du service, faisait de nouveau eam 
l»agne, et tombait une seconde fois pour iie 
j)jus se relever. 

Le Lycée de Bordeaux 
el les Œuvres de Guerre 

Avec une persévérance qui ne se lasse pa3, 
fonctionnaires et élèves du lycée de Bordeaux 
apportent, depuis l'ouverture des hostilités, 
leur offrande régulière aux nombrèuses vie. 
times de la guerre. Les fonctionnaires ont 
ainsi versé, à l'heure présente, plus oe 
2U,U00 francs, et les élèves, avec le «Sou des 
Lycées », plus de 7,000 francs. 

Les œuvres les plus diverses ont bénéficié 
de dons parfois importants. Signalons l'œu 
vre des Réfugiés, qui a reçu {dus de 4,000 
francs, et le Secours national, 3,000 francs, 
les blessés des hôpitaux du grand lyeée ut 
de Talenee, le Vêtement des prisonniers de 
guerre, l'aeuvre des Eclopés ont epsemble 
reçu plus de 3,000 francs; pour achat de 
iaine et de vêtements chauds destinés ans 
soldats du front, il a été dépensé près ae 
4,000 francs. 

Les œuvres de solidarité de l'enseigne^ 
ment secondaire (Société de secours mutuels 
et Orphelinat) n'ont pas été oubliées : on leur 
a réservé plus de 4,(00 francs. 

En somme, à ce jour, il a été dépensé 
22,000 francs. 

Ajoutons que l'Emprunt national n'a laissé 
indifférents ni les fonctionnaires ni les élè 
ves du lycée : ceux-ci ont acheté un titre de 
rente do 100 francs et ceux-là un titre de 
rente de 200 francs. Tous ces chiffres se pas-
seut de commentaires et font le puis grand 
honneur à notre lycée national, aux élèves, 
aux 'maîtres, au dévoué proviseur M. Fer-
val, qui ne perd aucune occasion de faire 
acte de solidarité et de charité. 

Thés, calés extra. Pernau,7,r. M.-Montaigm 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FQURCAL'D, vice-président. 

Les Débits non déclarés 
Anna Ané, *près avoir exploité un débit 

de boissons rhô du Loup, 11, avait été habi-
ter 5, rue Maubec, et là avait ouvert un débit 
sans déclaration préalable. 

La régie ayant eu vent de la chose, fit une 
perquisition chez la débitante et y trouva, 
en même temps que des tables, chaises, etc , 
de l'absinthe et des spiritueux. 

Anna Ané fut alors poursuivie pour : 
1. Ouverture de débit de boissons sans au-

torisation; 
2. Défaut de justification du paiement des 

droits de régie pour les boissons trouvées 
rue Maubec, 5; 

3. Pour détention d'absinthe ayant circulé 
irrégulièrement. 

Pour sa défense, l'inculpée dit que tout 
ee matériel et ces boissons, proviennent de 
son ancien débit de la rue du Loup. 

Le tribunal l'a néanmoins condamnée a 
trois amendes de 500 francs chacune, aux 
décimes, quintuples drops, confiscation, et 
en outre, a 50 francs d'amende pour défaut 
de déclaration d'ouverture de débit. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIriE 

Présidence de M- le généra) LAKCELQT. 
Dans sa séance du 84 décembre 1915, le 

conseil de révision de Bordeaux a rejeté le 
recours formé par Je nommé Roubeyrie, 
fruitier à Treiguttc (Corrèze), contre lé ju-
gement du conseil dé guerre de Tours qui 
i'a condamné pour cris séditieux et provo-
cation a la désobéissance. 

Le conseil de révision avait eu déjà à se 
prononcer dans cette affaire : Roubeyrie, en 
effet, avait été tout d'abord condamné pai 
le conseil de guerre de Limoges à un an de 
prison et lui) francs d'amende: sur sou pour 
voi et celui du ministère publie, le conseil 
de révision avait annule ce jugement pour 
violation de l'art. 140 du Code militaire. 

Le eonseii de- guerre de Tours,'devant le 
quel l'affaire avait été renvoyée, a prononcé 
contre liïi unn peine de deux ans dé prison et 
JOtl francs d'amende, peine qui devient dé 
flnitive par suite du rejet du nouveau re 
cours du condamné. 

Le conseil a ensuite rejeté le recours for-
mé par le canonnier Jean Vallade, du 11e 
d'anillerie, condamné par le conseil de guer-
re de Limoges à quatre ans de prison et 
500 francs d'amende pour provocation «u 
vol, au meurtre, à l'incendie, au pillage, etc, 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu 
tenant-colonel Renault. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC - LINE. — Le paquebot Orita, en re-
tour du Pacifique, est parti de Rio-de-Janeipa 
le 18 décembre. 

La Journée du Poilu 
Ainsi que l'ont déjà annoncé les affiches 

composées par nos meilleurs maîtres, et qui 
ont été apposées dans les divers quartiers de 
la ville, c'est durant les fêtes de Noël qu'au-
ra lieu la Journée du Poilu, organisée par 
un groupe de parlementaires au profit des 
militaires au front. 

Les articles qui seront vendus au public, 
au cours de cette Journée, sont les suivants : 

1° Insignes en carton, de divers modèles, 
dont le prix est^laissé à la générosité des 
acheteurs; 

2° Cartes postales, du prix de 0 fr. 10 l'une, 
qui porteront un numéro de série donnant 
droit au tirage de divers objets compris dans 
la tombola; 

8f Médailles en bronze argenté ou doré, 
auxquelles on pourra souscrire sur la voie 
publique, au prix de 1 fr. pour les premières, 
et de 1 fr. 50 pour les secondes; , 

4» Bijoux comprenant des broches et des 
épingles de cravate en métal doré, en ar-
gent ou en or, et dont le prix varie, selon 
le métal et la nature du bijou, de 1 fr. 50 à 
100 fr. la pièce. Les souscriptions à ces bi 
joux sont reçues dans plusieurs magasins 
du centre de la ville. 

Pour les médailles et les bijoux, il sera 
remis à chaque souscripteur un reçu déta-
ché d'un carnet à souche, et en échange du-
quel le bijou ou la médaille serc* ultérieure-
ment remis. 

Les organisateurs de la Journée du Poilu 
espèrent que la générosité bien connue de 
la population bordelaise contribuera pour 
une large part aux améliorations qu'ils 
comptent, apporter à l'existenc 
soldats. M 

de nos 

Citations à l'Ordre 
On nous communique les citations sui-

vantes dont ont été l'objet des Bordelais : 
— Le général commandant la division du 

Maroc cite à l'ordre des troupes de la di-
vision : 

« Jean Raoul, sous-lieutenant de la 17e 
compagnie du 4e régiment de marche de 
tirailleurs algériens : Se trouvant en ré-
serve et voyant dans la première ligne 
d'un autre corps un vide se produire, s y 
est jeté avec sa section, ralliant autour de 
lui des éléments hésitants. A été grièvement 
blessé à l'oeil. » 

Le vaillant officier est mort le 8 novem-
bre des suites de sa blessure. 

— Le lieutenant-colonel commandant le 
144e régiment d'infanterie territoriale cite à 
l'ordre du régiment : 

« Sergent Edmond Jobkel : A fait preuve 
de courage et de dévouement en se portant 
spontanément au secours de son placier 
pris sous un éboulement et nu'll a réussi à 
lïfmaa&x. (Croix de euerre.l 

Pour les Enfants 
de nos Amis belles 

A l'occasion de la Noël, la municipalité 
de Bordeaux a tenu à ce nue les enfants 
des Belges réfugiés dans notre ville retrou-
vassent chez nous un coin du foy«r fami-
lial momentanément disparu. Poursuivant 
l'œuvre de bienfaisante solidarité entre-
prise depuis seize mois en? a décidé de 
leur distribuer des jouets et des bibelots 
divers. 

Cette distribution aura lieu aujourd'hui 
samedi 25 décembre, à deux heures de l'a-
près-midi, par les soins de Mme Ch. Gruet 
et des clames, des adjoints et des membres 
du Conseil municipal, dans les grands sa-
vons de motel de vide. 

Le sourir* reconnaissant des chers petits 
et de leurs parents récompensera la munr 
rapatrie de sa généreuse initiative: * 
gracieuses collaboratrices de leur 
ble dévouement. 

et ses 
nlassa 

Pltarntacles; ouvertes le 25 Décembre 
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard, lf 

— Cours PoraJ. 22. — Rue Fondaudègè, 8ê. — 
Route du Médoc, "4. — RUe de la Croix-Blanche, 
108. — Rue Judaïque. 254. — Rue d'Ornano, ]17. 

Cours d'Alsace, 87. — Rue du Tondu, 14. — 
Chemin de Pessac, 5. — Boulevard de Talenee, 
1H7. — Rue Clément, 68. — Rue des Faures, 46. wi 
Places des Capucins. 50. — Cours d'Espagne, 26. 

Cours Saint-Jean. 246. m Cours d Espagne, 
239. — Cours Tourny, 28. — Rue du Palais-Gal-
lien, si. — Boulevard de Caudéran, 206. — 
Bousquet, rue Jenny-Lepreux, — Rue de Bè-
gles, 380. T- La Bastide, place du 11-Juillet. — 
Place Longcframps, fi. 

Le Transit pour la Russie 
La Chambre de corn aerce a reçu de M. le Mi-

nistre du commerce un avis relatif à l'opten-
tion 'les fapilités nécessaires pour assurer le 
transi' pai la Suéde èt la Norvège des mar-
chandises destinée' S ia Russie. 

Les expéditeurs intéressés pourront prendre 
connaissance ai. secrétariat de la Chambre de 
commerce de l'information dont il s'agit. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
AGENTS DE CHANGE. - La Compagnie des 

Agents de ehange près la Bourse de Bordeaux, 
réupie en assemblée générale le 22 décembre 
courant, à l'effet de procéder au renouvelle-
ment de sa Chambre syndicale pour l'année 
1U16, a nommé : M. J. Veyrier-Montagpères, syn-
dic, et MM. A. Clialès, G. Audouin Dubreùil, 
F. Casaubon, H. Lafargue, J, ThéYenin et R. 
Chédor, adjoints. 

É k !i Femme 

Théâtres et Concerts 
Apollo-Théâire 

TOURNÉES BAR&T-MONCHARMG:-;T 

jWiqaette et sa Mère 
Comédie en trois actes de XIM. Robert de Fiers 

et G.-A. de Caillavet. 
M. HUGUENÏT 

Les pièces de MM. de Fiers et de Caillavet 
so/it des pièces dè tout repos pour le public. 
Qu'elles remontent à quelques années ou 
soient dans l'éclat de la nouveauté, il est 
sur d'y trouver et d'y goûter sans effort 
l'ingéniosité aimable du sujet, l'adresse du 
métier, et aussi l'esprit mouillé de sensibi-
lité, l'émotion perlée d'une larme. 

Dans « Miquette et sa Mère », dont le suc-
cès a toujours été très yif à Bordeaux, des 
coins de scène délicieux aux deux premiers 
actes et le troisième acte perpétuent l'en-
chantement. L'interprétation est décisive 
dans le genre, et c'est M. Huigueuet qui joue 
le rôle du marquis de La Tour-Mirande. 

L'émineut comédien, qui vient de faire 
une tourn&e triomphale dans l'Amérique 
du Sud, où il a fait œuvre théâtrale, et sur 
tout œuvre patriotique par ses conférences 
et les souscriptions recueillies pour les Sol-
dats aveugles, n'a jamais eu plus d'action 
sur le public. 

Dans un rôle où il serait aisé de dépasser 
la mesure, il déploie une fantaisie exquise 
et finement dosée, un art de l'allégresse bien 
française que ses dons de naturel et de bon 
homie mettent en pleine valeur. M. Hugue-
net a été chaudement fêté. 

On a associé à son succès la spirituelle 
Miquette, Mlle Exiane, et sa mère, Mme M.é-
dal; M. André Simon, dont la verve s'est 
donnée carrière dans Lahirel; MM. Gandé-
ra, Clément, Gibard, Lombard et Dalbret, 
Mines d'Haniy, Moore, Nemours, etc. 

Entre le premier et le deuxième acte. M. 
Clément a dit avec autorité des poésies d'ac-
tualité de sa composition, et il a été très ap-
plaudi. 

« Miquette et sa Mère », avec Huguenet, 
c'est véritablement un plat du jour, et c'est 
être avisé que de se l'offrir pour ses étren-
nes. 

 P. B. 

Théâtre-Français 
LE CONTROLEUR DES WAGONS-LITS 
Les Bordelais aiment le vaudeville. La 

chose a été constatée par tous les directeurs 
qui ont su choisir, dans la liste des pièces 
a succès, celles qui font, rire, parce qu'elles 
abondent en quiproquos et en situations 
burlesques. 

« Le Contrôleur des Wagons-Lits » est 
pour nous une vieille connaissance. L'in-
trigue du vaudeville d'Alexandre Bisson est 
savamment compliquée,, sans tourner au 
casse-tête chinois. Le dialogue est amusant, 
et les scènes renferment des « effets » d'un 
comique de bon alol. Il est donc naturel 
que la pièce retrouve à chaque reprise le 
franc succès qu'elle mérite. 

La direction du Théâtire-Français vient 
de faire un effort dont il faut la féliciter, 
et dont le public la récompensera sûrement. 
Elle a engagé une troupe excellente, com-
posée d'acteurs consciencieux et sûrs, et 
d'actrices charmantes et bien en scène. Cet-
te troupe évolue en des décors agréable-
ment brossés, ce qui ne gâte rien. 

Pour ses débuts, la compagnie a plaisam-
ment enlevé « le Contrôleur des Wagons-
Lits ». Mme Emma Leriche est une comé-
dienne au jeu intelligent et plein de finesse. 
Mme Céline Alix a été remarquable dans >o 
rôle de Mme Montpé'pin, et Mme Sylvine. 
toute gracieuse dans celui d'Angèle. Mmes 
H, Bpriol, Maes, Jane Dartay et Darthys 
ont été fêtées à chaque apparition. 

M. Darnois est un Georges Godefroid plein 
de rondeur et d'autorité, et, toujours comi-
que. M. Hesse est un artiste de talent, et M. 
Vavasseur est digne du succès qu'il a rem-
porté. 

Il convient également de louer sans ré-
serve M. Laffredyère. MM. Bariol et Bucau 
ont été dignes dè Iwrs camarades. 

Le publie — qui était venu très nombreux 
«- s'est retiré enchanté. Les cinq représen-
tations du «Contrôleur des Wagons-Lits» se 
ront einq succès. 

—«—. 

Théâtre des Boutîes 
LA BELLE HELENE 

« La Belle Hélène » fut représentée pour 
la première fois, à Paris, sur la scène du 
théâtre des Variétés, le 17 décembre. 18GJ, 
avec un succès qui, d'abord hésitant, prit 
bientôt des proportions inouïes. Remarqua-
blement jouée par des acteurs comiques de 
tout premier ordre, elle eut pour principale 
interprète cette Hortense Schneider que 
bien des chanteuses d'opérette ont par la 
suite cherché à imiter, mais qui n'a jamais 
été égalée. Elle contribua dans la plus large 
mesure au succès immense de la pièce par 
sa beauté, son talent et sa large et magni-
fique voix de mezzo-soprano. 

Car il faut surtout, pour chanter le rôle 
de la Belle Hélène, une voix ample et so-
nore; une voix menue, eût-elle les plus jo-
lies qualités de timbre, ferait dans ce rôle 
très peu d'effet. La direction des Bouffes a 
donc été bien inspirée en profitant de la 
présence parmi nous de Mme Tariol-Baugé 
pour nous faire entendre « la Belle Hélène », 
une des meilleures partitions d'Offenbach, et 
qui, depuis quinze ans, n'a paru dans aucun 
de nos théâtres bordelais. 

Car, dans le livret comme dans la musi-
que, c'est la vraie opérette bouffe, avec 1 hu-
mour, le rire, la vivacité d'allure, la grâce 
et infiniment d'esprit. Et tout cela au dé-
pens do certains héros de l'antiquité grec-
que, traités par les auteurs avec quelque 
irrévérence, présentés comme des types l'un 
comique fort divertissant. 

C'est ainsi que Ménélas, Aphille, Aga-
memnon, les deux Ajax, Qreste, sont mis en 
scène, et avec eux, le grand devin Calçhas 
et le beau Pàris. 

Le livret raconte l'infortune conjugale du 
roi Ménélas, dont la femme, Hélène, la plus 
pejle de. femme-, a été promue par Vénus 
au iieau Pâris, qui avait classé oetta déesse 
première devant Junon et A.merve, dans un 
concours sur le.: mon. Ida où les trois im-
mortelles se disputaient le prix de la 
beauté. 

Assurément, pou de chanteuses d'opérette, 
4 notre époque, réunissent les qualités 
gu'exjge le rôle d'Hélène, d'une façon aussi 
Complète que Mme '( ariol-Baugé. A sa voix 
ample et chaudement timbrée s'ajoute un jeu 
tout vibrant d'entrain et de brio. Elle a dit 
tous ses couplets avec une remarquable vé-
rité d'expression, un art des plus séduisants. 
Une entente parfaite du genre bouffe à ou-
trance créé par Offenhacli. 

Les autres interprètes de la pièce ont paru 
parfois un peu surpris par ce genre d'une 
grasse exubérance auquel ils sont peu ac-
coutumés. Ils ont cependant vaillamment et 
louahlement accompli leurs tâches. 

M. Chambon chante agréablement et avec 
finesse le rôle de Pâris; M. Gamy est un 
plaisant Ménélas; M. Tiluze présente un Cal-
chas de savoureuse caricature; Mlle Lya Ced-
dès réussit à merveille le rôle d'Oreste, le 
jeune fêtard. MM. Rédué fAgamemnon), Fla-
vien (le bouillant Achille), Lambrette et 
Léonac (les deux Ajax); Mmes C.eddès, Lan-
dy et Bréval complètent un ensemMe où 
triomphent la verve et la gaîté. 

M. Eugène Bastin a obtenu de son orches-
tre les rythmes voulus par cette musique 
si vibrante, et M. Gamy a traité la mise en 
scène avec nn soin tout particulier. 

C. P. 

Beaux-Arts 
Che$ Imberti, cours de l'Intendance, une 

admirable estampe de notre concitoyen 
William Laparva, dédiée aux neutres: une 
femme vêtue de longs vêtements de deuil 
présente son enfant. Et ce geste de noble et 
émouvante discrétion dirait tout ce qu'il faut 
dire si l'estampe ne portait en légende les 
vers immortels où Dante flétrit ceux qui hé-
sitent. 

La composition, expressive et sobre, l'exé-
cution de l'idée, et la traduction par la gra-
veur Brouet vont de pair. La planche de 
William Laparra aura à Bordeaux autant dr. I 
succès uu'à Paris che?. Oeorcrest Patit. 

Il ne faut pas croire qu'une femme bien 
coiffée, bien habillée, bien gantée et bien 
chaussée sera une élégante impeccable si 
son teint laisse à désirer. Mettra-t-elle une 
voilette?... plus grande sera la désillusion 
quand le visage apparaîtra à découvert. 
Le teint, voyez-vous, est une chose capi-
tale pour la beauté, et on ne doit rien né-
gliger pour le conserver s'il est bien; pour 
l'améliorer s'il est médiocre. 

Tout dans la nature, est susceptible de 
transformations heureuses si on si prend 
à temps, et si l'on accorde sa confiance 
à qui en est digne. Or, on ne saurait trop 
se persuader que dans la clarté du teint, 
dans la finesse de la peau, l'intestin joue 
un rôle primordial. Il faudra donc, d'abord, 
consulter son docteur pour peu que l'in-
testin cloche et qu'un régime soit néces-
saire. Mais à côté du régime interne, le ré-
gime externe a son importance, et c'est un 
masseur expérimenté qu'il faut voir; ce 
sera lui1 qui en connaissance de cause de-
vra, après examen de la peau, des stigma-
tes de la fatigue, des veilles prolongées, 
et... du temps... indiquer tel ou tel mas^ 
sage. 

Nier l'influence des massages serait en-
fantin. Voyez plutôt leur rôle dans cer-
taines foulures, entorses, douleurs ou en-
flures, et par les dangers d'un mauvais 
massage, rendez-vous compte des bénéfi 
ces d'un bon travail en ce genre. En ré-
sumé, retenez bien ceci ; le massage seu 
pratiqué avec des produits ad hoc, peut 
arrêter les méfaits de l'âge, et conserver 
la beauté. Je parlerai dans ma prochaine 
chronique des divers genres de massages. 
Aujourd'hui, très limitée par l'espace, je 
vais au plus pressé et donne aux lectrices 
intéressées par ma causerie une adresse à 
retenir quels que soient les massages or 
donnés : massage facial, du cou, de la poi-
trin.; : Maison Lauga et Renais, .3, rue 
Huguene, téléph. 10.5?, et 30, allées de 
Journv. Bordeaux, télêvh. Q.24. 

ROLANDE. 

MATCHES AMICAUX 
SAMEDI 25 DECEMBRE (NOËL). — A Mon. 

repos: S. C. bastidienne (1) contre A. S. Dé-
glaise (1) 

Au Vélodrome du Parc- S. C. bastidienne (3) 
contre Francs du Bouscat (3). 

A Saint-André-de-Cubzac: 6. C. bastidienne 
(2) conter C. A. ciibzaêals- (1). 

DIMANCHE 26 DECEMBRE. — Vélodrome du 
Parc. S. c. bastidienne (1) contre Etolto Saint-
Ferdinan.j (1). 

A Mérignac: V. G A. Médoo (1) contre Bons-
Gars d); - v. G. A. Médoc (3) contre Aiglons 
(1); _ v G. A. M (0) contre Bons-Gars (5). 

A Monrepos: c. bastidienne 12) contre 
Star-Clul (1).. . 

A Mussonville: v, G. A. Médoc (2) contre Bal-
lon-Rond indépendant (1) 

A Bruges. Les Charrons (1) contre C. A. 
Moulin-d'Ars , (3). Rendez-vous des équipiers 
du C. A M A'., à-12 h. 40, au bar Castagnes. 

Au Bouscat: V. C, A. M. (i) contre Tivoli 
A. C. (3). \ 

A Langoiran: S. C. bastidienne (S) contre 
S. A. langoirannais (1), 

T^T^a: CIVIL 
DECES du 24 décembre 

ffuMme" Labarraque, 36 ans, quai (je Quey-
ries, 86. ~. ~ 

Jean Barrière, 48 ans, rue Achard. "9. 
Jsabel'e Deus, 49 ans. cours Saint-Loul», 39. 
Catherine Crétillûre, 51 ans, rue de Kater 15. 
Achille Le Feuvre, 54 ans, quai dec Char 

trons. 
Bernard Castaing. 65 ans, cours du Médoc, «». 
Veuve Navarri, 67 ans, impasse Natif**. 

CONVOIS FUNEBRES du 25 décembre 
Dans les paroisses ; 

St-Seurin : 7 h. 45. Mme veuve Navarri. Il*, ru« 
Naujac (dans l'impasse). 

St-Martia.l : 10 h. 45, M. B. Castalng, cour» du 
Medoc. 49. 

Ste-Marie : 1 h. 30, Mme Labarraque, <jua! ot 
Queyries, 86. 

St-Paul-sr-Françols : 1 h. 30, Mme E. Caze», rue 
Neuve, 32. 

St-Louis .- 1 h. 45, M. A.-C. Le Feuvre, <juai des 
Chartrons, 33. 

Autres convois : 
8 h. 30 : Mme C. FrétMIère, rue Kléber, 16. 
1 heure : M. L. Griller, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE ^U.Tet fe- Jpe 
Le Feuvre, leur fille et toute leur famille prleni 
leurs ariiis et connaissances de leur faire l'bon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Achille LE FEUVRE, 
Officier mécanicien de la Marine marchande, 

leur époux, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le samedi Ï5 courant en ï'éffliee 
Saint-Louis. ! ~ 

On se réunira à la maison mortuaire 33. 
quai des Chartrons, à une heure et demie. 

CONVOI FUNÈBRE l\ 
leur tille, les familles Borelly, Moligner, Gazes, 
Mical, Carratier et F. Calvet prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M">° Elle GAZES, née MOLIGNER, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le samedi 25 courant en l'église Saint-Paul-
Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Neuve, 32, à une heure, d'où le convoi funèbre 
partira a une heure et demie. 
Pompes funèbrei yf.nfrales, m, c. Alsaçe-Lorraine 

M. et Mme R. Cas-
taing, M»» veuve 

Adoue, M. et Mme nicaud et leur fils, M. A. Bsy-
lac, les familles Castaing, Delbos, HUneaû, 
Rouède, Frèche prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Alphonse CASTAING, 
leur père, beau-père, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le samedi 25 courant en l'église §»lnt-
Martial. 

Ou se réunira à la maison mortuaire, 49, 
coure du Médoc, à dix heures un quart, d'où'la 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Poruvs funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈL1E ^.t^^t 
Videau et ses enfants, le docteur J. Guyol 
professeur agrège à la Faculté de médecine. 
Mme j. Guyot et leurs enfants, M. et Mme Qeor-
ges Videau et leurs enfants M. Henri Ragou'et, 
adjudant au 139e territorial (Maroc), M™" Hen-
ri Ragouet et leurs enfants, M. Paul Vjdeau 
57o d'artillerie (au front), \. Louis Videau et 
ses enfants, Mme veuve J. Latrille et ses en-
fants, le docteur et Mme G. Secousse et leur 
fils, M. et Mme Henri Latrille et leurs en'ants, 
M et Mme Raoul Videau et leurs enfants, M»« 
Marthe Videau, Mw W. Young et ses enfantn, 
les f an-Ules Hanappler, Seres, Latrille, veuvn 
Pierre Videau, Guille'min (de Saint-Morillon i, 
Claverie (de Langoiran) ont la douleur de 
faire part ù leurs amis et connaissances de 
la perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne da 

M. Louis-Armand VIDEAU, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle, neveu et cousin, et les prient de leur 
faire l'honneur d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu le dimanche 26 épurant, gn IV-
glise Sainte-Eulalie 

On se réunira à neuf heures un quart k la 
maison mortuaire, 87, c- d'Aquitaine, d'en je 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Des corbeilles seront disposées pour rt'oaVbir 
les cartes. 

Prière de n'envoyer ni fleurs pi couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, jl ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part, 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE rW*fflfeïSî 
ton, Gâche, Michelot. Gjraudin prient ieùre 
amis et connaissances de leir faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M " Isabelle DËUS, 
leur sœur, nièce, cousine et amie, qui auroni 
lieu le dimanche 26 courant, en l'église Saint-
Martial. 

On se réunira à Ja maison mortuaire, 39, c. 
Saint-Louis, à huit heures un quart, d'ofi le 
convoi partira ?> huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fai d'autres invitations, 

Pompes lunèbres générales, tll, c. Alsaee-Larraint 

CONVOI FUNÈBEe $^X.^l 
lay prient leurs amis ei connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Amédée-Eugène VyiLLAY, 
chef de bureau à la préfecture 

(assistance publique)' 
leur époux et. père qui auront lieu le diman-
che 26 courant, dans l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 157, cours dé Rayonne, d'ot 
le convoi partira à neuf heures trois quarts 

Au Profit des Orphelins 
de la Guerre 

L'empressement du public à la matinée 
musicale et littéraire organisée dans la salle 
d'Aquitaine par M^ Lucas, au profit des or-
phelins do la guerre, a assuré une très fruc-
tueuse recette. Le talent de cantatrice de 
M»0 Lucas mérite au plus baut degré un tel 
empressement. 

Sa belle voix, après avoir traduit de la 
façon la plus touchante la prière de la Tos-
ca, exprima avec de délicates nuances et un 
goût "exquis les émotions moins dramati-
ques du «Plai?'r d'Amour», de Martini. Ce 
fut un beau succès pour la charmante ar-
tiste. 

Au début ds la séance, un «Trio» pour 
piano, violoncelle et violon fut excellemment 
joué par MM: Vaubourgoin, Vialard et Mar-
tin. On entendit ensuite Mme Lucy Raimond, 
la très renommée divette, dans trois airs de 
«la Cigale et la Fourmi», d'Audran, et dans 
les couplets du « Petit Duc », de Lecocq, et 
l'on apprécia grandement la fine diction et 
la voix facile et souple de la chanteuse; puis, 
M. Laban dans son répertoire détaillé avec 
une verve irrésistible; Mu« Lydie Villars, 
dans des poésies mises bien en valeur par 
une juste et line diction; Mme d'Aubigny, 
élève de M"» Lucas,-mettant à profit les ex-
cellentes leçons du professeur dans « le Nil », 
de Xavier Leroux. 

«Le Baiser», de Th. de Banville, tut fort 
gentiment joué par MUa Villars et M. Roga-
rière,' et, pour terminer la séance, les scè-
nes et duos du quatrième acte de « Manon » 
furent interprétés à ravir par Mme Lucas, 
le ténor Ovido et M. Flaviem 

Concert spirituel 
Dimanche 26 décembre, à la messe de onze 

heures un quart, à la cathédrale, des artistes 
aimés du public ^? feront enteadre dans des 
morceaux de musique religieuse: Mme Zoete, 
professeur de chant; MM. Pasqnier-Cazeaux, 
ténor; Ricard, basse chantante; Gélineau, Vi-
gier. 

Pendant la messe, une quête sera faite au 
bénéfice des bless'-s de l'ambulance militaire 
des employés (le commerce. 

C. P. 

h'iOOVEMEflî Oi) HOBï lit CORDEAU* 
BORDEAUX, |4 décembre 

Montés en rade : 
Guyane, st. fr., c. Rousselot, de New-York. 
Sahara, st. fr., c. Le Terrier, (je Newcastle. 
Audacieuse, goél. fr., c. Garavid, 4e B ri ton 

ferry. ' : . . ' ■ ■ • 
Gurth st. norv., c. Torkelsen, de Cardin". 
Egero, st. esp., c. Hersen, de Sunderland. 
Sigyn, tr.-m. suéd., c. Jensen, de Halifax. 
Bidassoa. st. fr., c. Delaune", de Pasajes. 
Maïa, goél. fr., c. Outis de Uvitonferry, 
Louise, dundee fr.. c. Corbip. de di'to. 
Erica, goél. fr.. c. Kergasién, ae Swansea. 
Argo, st. ang., c. Ilobertspu. fie G-ar^ton. 

PAU1LLAG, H décembre 
Monte : 

Sauternes, st. fr., c. X.,., du Havre, r 
Aux appontemenfs : 

A mirai Fourichon, st. fr., c. Néron, de la Côti 
occidentale d'Afrique. 

Rade de montée : ' 
Astrée st. fr., c X..., de Saiut-Nazalre. 
Bostàk-Ba- ôt. cap., c. X..., d'Espagne, 
Georglan-Prince, st. ang., ç. X..., d'Amérique. 
Carn-Brea, st. ang.. c. X..., d Angleterre. 
Ida. st norv.. c. X..v d'AngleteprP-
Morvyn. st. norv., c. X ... d'Angleterre, 
Arendai, st. norv., c. X..., (le dito. 
Ouillota. tr.-m. fr., C. X..., d'tquique. 
Miguel, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Cap-Mazagan, st. fr., c. X..., d Angleterre. 
Monarch. st. ang., c. X.... de dito. 
Egypte, st. belge, du Havre. 
Arfel, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Llanthony-Abbey, st. ang. e. X..., d'Amérique. 
Jhon-Bake, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Algorteno. st. esp., c. X..., d'Angletem. 
Renée-Marthe, goél. fr., ç. ï.,„ d'Angleterre. 
Cacique, st. fr., c. X..., de New-Yorfe, 
Notre-Dame-de-Rostreriem, SPéT. fr-, C. X— 
Dupleix, st. fr.. c. X..., du H'avre. 
Silver-Sc-hell, st. ang., c. X..., d'Amérique, 

■3 

SAHWT-PROJET-CINE1VIA 
Samedi, jou1- de Noël, grandes matinées avec 

Ilédemplioii. imouvjnte comédie dramatique, 
et le beau programme en cours. 

Dimanche 26 courant, première du nouveau 
film d'art: ta Honte du Passé. Retenir ses 
places sans gdpplémert pour toutes ces séan-
ces. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
ÇOtJPt! VU LA COTK D'AUGENT 

DIMANCHE 26 DECEMBRE. - Au Moulin-
d'Ars- Bordeaux-Etudiants-Club (1) contre C. 
A. du Moulin-d'Ars U). 

A Monrepos: S. C. de la Bastidienne (1) con-
tre Comète et Simiot (t). COUPS d'envoi ù 
U h. 30 

LE HAVRE. — Arrivé : ' 
23 déc, st. ang. Daghestan, de New-York. 

MARSEILLE. — Arrivés : 
22 déc, st fr. Melbcurne, de Salonique. 

St. fr. Mingrelie, du Maroc. 
S YV AN SE A — Arrivés : 

23 .déc, st. norv. Tello de Chantenay. 
St. dan. EUida. de Saint-Nazaire. 
NEWPORT. — Arrivés : ' 

21 déc, st. dan. Hanna, de Saint-Nazaire, 
St. fr. Fronsac. du Havre. 
CARDIFF. — Arrivés : 

21 déc st. fr. France, de Nantes. 
St. fr. Ville-de-Bayonne, de La Rochelle 
St. ang. Harrington, de Bordeaux. 
St. fr Afrique, de Bayonne. 

1) A RM O UTIL — Arrivés : 
21 déc, st. fr. Jeanne, de Valence. • 

St. esp. Douro, de Bordeaux. 
LES AÇORES. _ Arrivé : 

20 déc, st. fr. Géorgie, du Havre. 
PORT-SAÏD. — Arrivé : 

20 déc. st. fr. Ville-d'Oran, de Marseille. 
DIEGO-SUAREZ. — Arrivé : 

20 déc. st. fr Ispahan, de la Réunion. 
COLOMBO. — Arrivé : 

22 été., st. fr. Polvnésien, de Yokohama. 
SHANGHAI. — Arrivé : 

21 déc, st. ang. Athos, de Marseille. 
LA HAVANE, - Arrivé : 
20 déc. st. fr. Saint-Laurent, du Havre. 
NEW-YORK. - Arrivés : . ' 

24 déc, st. fr. Maroni de Bordeaux. 
20 déc, st. ang. Southerndown, de Saint-Na-

zaire. . .i 

S S» E C3 G & 
SAMEDI 25 DECEMBRE 

Mâtiné» 
ALIIAMBHA THEATRE. — A 2 h. 30 : « Ml-

«non ». 
THEATRE DES BOUFFES. - A C h. 30 : « La 

Belle Hélène». 
THIîATItË-FRANCAIS. — Aï 

trôleur des wagons-lils >. 
A 2 h APOLLO-THEATRE. 

et sa mère ». 
TRIANON THEATRE. - A ! 

Constantin ». 
SC VI, V THEATRE. — A 2 h. 

Gosses ». 
Soirée 

THEATRE FRANÇAIS. — A S 
troleur des Wagons-Lits». 

THEATRE DES BOUFFES. — 
Relie Hélène». 

ATJIAMBRA-THEATRE. — A 8 
APOU.O-THEATRE. — A 8 h. 

sa Stère ». • 
TRIANON-THEATRE. — A 8 

Constantin ». 
SCALA-THEATUE. — A 8 h 

Gosses » 

h 30 - « Le C<m-

30 : < Miquette 

h. 30 ': «VA»>bé 

30 : «Les deux 

h. 30 : « M Cor, -

A 8 k. 30 : « lai 

; h. 30 : <- Faust ». 
30 : « Miquçtte et 

h. 30 : « l'AbW 

30 : « le» Deu* 



VIN GÉNÉREUX 
TRÈS RICHE EN Ql 

SE CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AU CAFÉ 

Chronique du Département 
Le Porge 

_ 19 AUX FAMILLES. — Les lamilles de 
commune qui ont des parents, civils ou 

lUltaires, prisonniers dans les camps al-
a&nds, sont invités à en donner avis à la 

le dans le plus bref délai possible. 

Cestas 
«VIS AUX PROPRIETAIRES. — Un re-

■ «lfensement de chevaux, juments, mulets, mu-tes, de voitures à traction animale, de voi-koree automobiles et de motocyclettes, a 
peu avant le 1er janvier. 
f Tous les propriétaU-es doivent faire leur 
Béolaration avant cette date sans convoca-
tion individuelle. 

Ambarës 
-400NCERT DE CHARITE ET TOMBOLA. — Le 

ktomltô de secours de notre commune organise 
toour le dimanche 2 ianvier, à deux heures de 
FaDrès-midi, salle Micheleau, une fête de cha-
frltë au profit de l'hôpital de Malleret, avec le 
feaeteux concours de dames et. ieunes filles 
H'Ambarès et des environs. 

Le programme, bien composé, réunira un 
taombreux public qui pourra contribuer au 
«bien-être de nos pauvres blessés. 

On peut retenir ses places, sans augmenta-
tion de prix, depuis le 26 décembre, chez M. 
IJupni, pharmacien au bourg. ■ 

Le prix des places est ainsi fixé : réservées, 
t fr.; premières, 1 fr.; secondes, 50 c. 

Le tirage de la tombola aura lieu à l'issue 
8u concert. . . ». Les lots seront exposés, à partir de Noël, chez 
li. Dupln. 

, Cadillac-sur-Garonno 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Les pro-

«rtètaires de chevaux, juments, mulets et 
mules, de voitures automobiles et de moto-
cyclettes qui n'ont pas encore fait à la mai-
Jrjle la déclaration prescrite par la loi doi-
vent faire cette déclaration sans retard, le 
»élai de, rigueur étant fixé au 31 décembre. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 19 
(décembre, l'équipe première des Jeunes de Ca-
pillao a-battu l'équipe correspondante des Jeu-
liïes de Langon par 5 buts à 1. 

Dimanohe 26 décembre. les-Jeunes de Cadillac 
tront matcher à Bordeaux avec l'Etoile de 
feàint-Ferdinand. 

. . Départ de Cérons à onze heures cinquante. 

Pellegrrue 
CAISSE D'EPARGNE. — A cause des tra-

vaux de Un d'année, de la capitalisation 
'des intérêts et du manque de personnel, les 
(bureaux de la succursale seront fermés du 

1B5 décembre au 29 janvier inclus. 
Toutes les opérations de caisse du 26 dé-, 

icembre seront reportées au dimanche 30 
Janvier 1916. 

Podensac 
L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. — La «o-

jeïété N. D. de l'Assomption a souscrit pour 
Ï5-000 francs. La Société Sainte-Eugénie pojr 
5.000 francs. La Fédération Mutualiste, so-
ciété d'hommes, 21.C0O francs. Soit un total 
pour les trois sociétés, de 41.000 francs. 

Le Bureau de Bienfaisance a souscrit pour 
1.000 fr. de rente et la Commune pour 250 fr. 

s-eprésenfant ensemble, un capital de 22.000 
(francs. Pour être complet, il faut ajouter 
«que-ces souscriptions du Bureau de Bienfai-
sance et de la Commune, en plus de leur 
intervention patriotique, avaient pour effet 
de permettre la conversion du titre de rente 
3% en rente 5%. Mais ces titres 3% n'étaient 
admis comme l'on sait, que pour un tiers 
du versement. Si notre administration muni-
cipale a pu réunir les deux autres tiers en 
numéraires, c'est grâce au généreux con-
cours de M. F. Thévenot. l'industriel bien 
«onnu, propriétaire dans la localité, qui a 
ïait l'avance des fonds nécessaires a l'opé-
ration. 

Arcachon 
MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille 

militaire vient d'être conférée sur le front 
à l'excellen. professeur de la Société de 
gymnastique « Les Enfants d'Arcachon », 
dans les termes suivants : 

Léonard-Jean-Pierre Majoufre, adjudant-
chef au 123e régiment d'infanterie : « Adju-
dant retraité après quinze ans et trois mois 
de services; a fait preuve, dans plusieurs 
circonstances des plus belles qualités d'é-
nergie et de sang-froid. Modèle du devoir 
militaire. A déjà reçu la croix de guerre. » 

STADE ARCACHONNAIS. — Cette Société 
sportive est brillamment représentée au front 
dans l'équipe de football rugby du 1440 régi-
ment d'infanterie, qui est sortie vainqueur par 
6" points à 3 de son premier match contre une 
excellente équipe du 57e d'infanterie, équipe 

■ dans laquelle on compte de très bonnes unités, 
telles que : Vives, du S. C. V. F., et les Bordelais 
Larrouy, Chassaigne. 

Depuis le début de la guerre, l'équipe du 111e 
Ignore la défaite. En voici la composition : 

Arrière : Beaumont (S. C. cubzacais). — 
Trois-quarts : Pazino. (S. A. B.). Ferrière (équi-
pé scolaire des Bleuets). René Fabre (Stade ar-
eachonnais), Ricard (S. A. B.). — Demis : Mu-
rassiole (U. S. saintaise). Charfaing (U^ S. dac-
quoise). — Avants : Grégoire (S. A. B.). Rouyer 
<B. A. C), Dupin aîné (S. A. B.), Mario Lafon 
(Stade arcaohonnais), Caujouan (U. S. dac-
quoise), Montetl (S. A. B.). 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 26 décembre, séance 

lalle Franklin, à huit heures trois quarts. Au 
programme : les Trois Mousquetaires, en dix 
parties; vues comiques, etc. 

Arès 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre sympa-

thique concitoyen André Bambert, brancar-
dier au 20e d'infanterie, est mort au champ 
d'honneur, en portant secours à un camara-
de blessé. 

Bourg 
CAISSE D'EPARGNE. — Afin d'arrêter les 

comptes des déposants et des écritures de 
fin d'année, la-Caisse d'épargne sera fer-
mée les dimanches 26 décembre et 2 jan-
vier. Réouverture le dimanche 9 janvier, à 
huit heures et demie. 

U est rappelé que, pendant la durée de la 
guerre, le retrait des intérêts des livrets 
dont le montant atteint ou excède 1,500 fr. 
n'est pas obligatoire. 

Libourne 
'PERDU sac à main, dimanche, 19, rue 

E.-Sabatié. Le rapporter 34, rue Castillon. Ré-
compense. 

PROMOTION. — M. le sous-lieutenant Cu-
gnet, commandant la compagnie du 139e 
territorial, vient d'être promu au grade de 
lieutenant. C'est la juste récompense du zèle 
avec lequel cet officier commande et admi; 
nistre ce dépôt, signalé pour sa bonne tenue 
et sa discipline. 

REMISE DE DECORATIONS. — Vendredi 
à neuf heures, place Decazes, M. le lieute-
nant-colonel Burgalat, le nouveau comman-
dant de la place de Libourne, a passé en 
revue les troupes de la garnison, présentées 
par M. le commandant Raynaud. 

A cette occasion ont reçu'la médaille mi-
litaire : MM. l'adjudant Salles, le sergent 
Lettrée, les soldats Degoul, Viaud, Giret, 
Bardon, Guay et Ithier. 

La croix de guerre a été remise aux ca-
valiers Duffour et Létoile, aux soldats Giret 
et Guay et au cavalier Curial. du 15e dragons, 
qui avait été l'objet de la citation suivante : 
« A été blessé avec d'autres hommes par 
l'éclatement d'un obus, et bien que le bom-
bardement continuât, a refusé d'être trans-
porté parmi les premiers en disant : « Je puis 
» attendre; faites partir les camarades qui 
» souffrent plus que moi. » 

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. — La sous-
cription dans l'arrondissement de Libourne 
s'élève à 18 millions. 

DEUIL. — Le capitaine Joubet, du 57e d'in-
fanterie, vient d'être frappé dans ses plus 
chères affections par la mort de sa fillette, 
âgée de dix ans, emportée par une cruelle 
maladie. Nous lui adressons nos vives con-
doléances. 

LES CINEMAS. — A l'Orient, aujourd'hui sa-
medi et demain dimanche, matinées et soirées. 
Films sensationnels. 

— Au Jardin d'Eté, aujourd'hui, deux mati-
nées à prix réduits, avec : la Poudre X, drame 
d'actualité; Léonce veut se suicider, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts : Guignol 
et l'Hôtel de la Gare vaudeville en deux par-
ties. 

Dimanohe, deux matinées à prix réduits, 
nouveaux programmes. 

Le soir, à huit heures trois quarts : Fantô-
mas contre Fantômas; plusieurs scènes comi-
ques; actualités de la guerre, etc. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharmacies 
ouvertes aujourd'hui samedi : Berdoy, rue Rou-
dier; Ecossais, rue Victor-Hugo. 

Dimanche : Boisseau, rue Thiers; Verdier. 
place de la Verrerie. 

CONVOI FUNÈBRE M^Vffi 
J. Teyssandier. M. et Mme Vivien, Mue» Marie 
et Jeanne Teyssandier, Mme veuve Renon et sa 
famille, Mme veuve Paret et sa famille ont la 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Rosa TISSANDIER. 
et vous prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu le 20 décembre, en l'église St>Jean. 

On se réunira 39, rue du Gaz, à Libourne, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
un quart précises. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Galgori 
UN BRAVE. — Notre vaillant compatriote 

Paul Boudin a été cité à l'ordre du jour • 
« A l'attaque, les officiers étant tombés, a 
pris le commandement de la compagnie, 
l'a maintenue, malgré un feu violent, sur 
les positions, et a enveloppé à courte distan-
ce, avec une tranchée, en plein jour, un 
fortin solidement tenu. » 

U a été promu sous-lieutenant et décoré 
de la croix de guerre. 

POUR LES BLESSES. — La collecte faite 
dans nos écoles au profit des blessés de 
guerre a produit 21 fr. 05. 

Castillon 
CINEMA. — Dimanche 26 décembre : Sa Ma-

jesté l'Argent, en trois parties; Les Bords de 
la Creuse; Il ne faut pas courir deux lièvres 
à la fois: Bébé, en deux parties; Actualités de 
la guerre. 

Langon 
CINEMA. — Aujourd'hui samedi, en matinée 

à trois heures et le soir à huit heures trois 
quarts : le Voleur, pièce en trois actes; Bains 
de mer à domicile; C'est la faute à grand-
père; l'Anglais tel que Max le parle, et des 
films d'actualités de la guerre. 

Basas 
DECORES. — Notre sympathique adju-

dant de gendarmerie, M. Février, a remis 
la croix de guerre à M. Paul Guicheney, de 
Bazas, soldat au Te colonial, amputé de la 
jambe gauche et déjà titulaire de la mé-
daille militaire, et au père de l'adjudant 
Latrille, tué sur le champ de bataille. 

BLESSE. — Notit compatriote Léonce Du-
bourg, des zouaves, a eu la main gauche 
traversée par un éclat d'obus dans un pos-
te d'écoute. 

PROBITE. — Mme Marco; Fonfrède, tail-
leuse, rue Bragons, à Bazas, avait trouvé 
en gare de notre ville une jolie broche en 
rr avec parles fines. 

Ayant appris que ce bijou appartenait a 
Mme Maurice Beurdeley, elle s'est empres-
sée de le lui remettre. Nos félicitations. 

ETAT CIVIL du 19 au 24 décembre. 
Mariage : Arnaud-Joseph Thoumazeau, sur le 

front, et Jeanne Dulong, par procuration. 
Décès : Anne Rochette, veuve Labrouche, 81 

ans; Roger-Henri Mendionde, 3 mois. 
Hostens 

AVIS. — Les propriétaires de chevaux, 
juments et mules de tout âge sont invités 
à faire la déclaration à la mairie le diman-
che 26 décembre. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. -
Réunion dimanche 2 janvier, dans le local 
ordinaire. Les sociétaires mobilisés ■ ne 
paient pas de cotisation. 

AVIS AU PUBLIC. — Le percepteur sera 
à la mairie aux heures habituelles le di-
manche ;o décembre, pour le paiement des 
allocations nationales, des bons de l'assis-
tance, le recouvrement des contributions et 
l'échange de l'or. Que les retardataires se 
hâtent de remplir leurs obligations de bons 
contribuables et de patriotes., 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
UN BRAVE. — Est cité à l'ordre de la di-

vision M. Le Forz, lieutenant du 7e régiment 
d'infanterie coloniale : « Tombé glorieuse-
ment en donnant à ses hommes le plus bel 
exemple et en continuant, quoique blessé 
grièvement, à les diriger jusqu'à sa mort. » 

Ce brave officier était le gendre de M. Mar-
celin Lacone, l'honorable négociant de no-
tre vilje 

LES VINS. — Le ministre de la guerre 
vient de prescrire la réquisition immédiate 
du quart de la quantité des vins de la ré-
colte 1915 actuellement existante chez les 
producteurs afin d'immobiliser le contin-
gent des.iné aux armées. 

En exécution de cette prescription et . u-
ne réquisition de la commission de ravitail-
lement de Bergerac, les récoltants doivent 
mettre en réserve, à compter de ce jour, le 
quart de ce qui leur reste en'cave ,.e la ré 
coite de 1915. 

La disparition de la partie réquisitionnée 
les exposerait aux poursuites prévues à l'ar-
ticle 21 de la loi du 3 juillet 1877. 

Toutefois, les récites de moins de 10 liec-
tolitres sont exemptées de toute réquisition. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 23 décembre. 

Pour coups à une de ses voisines, la veuve 
E.. a été condamnée à 25 francs d'amende 
avec sursis. 

— Une amende de 16 fr. avec sursis au' 
nommé D... et à sa belle-sœur, la femme 
D..., pour coups et blessures réciproques. 

— Pour défaut de carnet anthropométri-
Sue. un mois de prison au nommé Eueène 

rouard. 
— Pour mise en vente d'oeufs gâtés, Pier-

re B..., de Saint-Salon de Crempsr, est con-
damné à 50 fr. d'amende. 

— Marie C... et Louise D..., huit jours de 
prison avec sursis pour vol de bois. 

— Pour le même délit, Henri D... a été 
condamné à dix jours de prison, et les :m-
mes Louise D... et Angèle M... à 100 fr. d'à 
mende avec sursis. 

Dans ces deux dernières affaires, la dé-
fense des prévenus a été très bien présen-
tée par un jeune avocat récemment inscrit 
à notre barreau, Me Jean Cazalis, fils lu 
sympathique et distingué avocat de Ber-
gerac. Le jeune maître a fait de très heu-
reux débuts. Le bâtonnier, Me Moraud-.Mon-
teil. lui a souhaité la bienvenue. 

FOOTBALL. — Dimanche 26 courant, à 
la Moulette, match de football contre l'équi-
pe première de la J. U. S. B. et celle du 
Stade olympique périgourdin. 

REUNION. — Dimanche 19 décembre, à dix-
sept heures, a eu lieu dans une des salles de 
la Chambre de commerce la réunion des mem-
bres de la Société de secours mutuels et de 
retraites des sapeurs-pompiers de la ville de 
Bergerac. 

II est décidé de renouveler le mandat des 
membres de la Société; la plupart de ceux-ci 
étant mobilisés, par suite I élection est ajour-
née après la guerre. 

Lecture est donnée par M. Gîraudel-MaTeille, 
secrétaire, de deux lettres d'excuses, l'une 
émanant de M. le docteur Simbat, président 
de la Société, et l'autre de M. le docteur Si-
mounet, mobilisé. 

Après cette lecture, le président de la réu-
nion, M. Garry, lieutenant honoraire, pro-

nonce une patriotique allocution, il rappelle 
l'absênce de M. Dufour, lieutenant de la com-
pagnie, prisonnier de guerre, et la mort glo-
rieuse du sapeur-pompier Crabanat, soldat au 
76e de ligne, tombé au champ d'honneur; il 
adresse un souvenir ému à sa mémoire et des 
condoléances a la famille. 

Il- fait part aussi de la mort toute récente 
survennue à la suite de blessures reçues sur 
le champ de bataille de M. Georges Maumont, 
membre honoraire de la Société, et à sa famille 
si cruellement frappée, il envoie ses condo-
léances. 

Après avoir relaté la brillante conduite de 
M. Albert Belugue, capitaine au 6e génie, qui 
commanda pendant plusieurs années la com-
pagnie des sapeurs-pompiers de Bergerac, nom-
mé chevalier de la Légion d'honneur et décoré 
de la croix de guerre; de M. le docteur Sl-
mounet, médecin aide-meîor de première clas-
se, et du caporal Chéri Guilhem, du 9e de li-
gne, sergent de la' compagnie des sapeurs-
pompiers, décoré de la croix de guerre, M. 
Garry. propose d'envoyer à ces trois braves 
combattants l'Adresse suivante: 

«La compagnie des sapeurs-pompiers et les 
membres de son conseil d'administration, réu-
nis en assemblée générale, adressent à MM. 
Belugue, docteur Simounet et Chéri Guilhem 
leurs plus chaleureuses félicitations à l'occa-
sion de leur belle conduite sur le front et 
des hautes récompenses, qui leur ont été dé-
cernées. » 

L'envoie de cette Adresse a été voté à l'una-
nimité. 

Lecture est donnée du procès verbal de la 
dernière séance, lequel est adopté après une 
observation du trésorier. 

Lecture est faite par ce dernier de l'exercice 
1915, duquel il résulte que l'avoir de la So-
ciété au SI décembre courant sera de 27.499 fr. 
17 centimes. 

Il est donné connaissance d'une lettre de 
M. Durand, codirecteur de la maison Durand 
et Maumont, adressant, au nom de la famille 
Maumont, du personnel de la maison et en 
son nom, des remerctments pour les condo-
léances qu'ils ont reçues à l'occasion de la 
mort de M. Georges Maumont. et aussi pour la 
délégation qui assistait aux obsèques. 

M. Déjouas, membre honoraire, et<M. Saignet-
te, membre du conseil d'administration, as-
sistaient à la réunion. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 24 décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'Europe occi-

dentale. En France, on a recueilli 39T d'eau 
au fort de Servance, 32 à Calais, 22 à Cher-
bourg, 12 à Lorient et au Mans. 10 à Paris, 9 à 
Limoges, 8 à Bordeaux, 6 à Nancy et au Havre, 
3 à Lyon, 1 à Nice. 

Ce matin, le temps est généralement couvert 
et pluvieux La température a monté sur nos 
régions; elle surpasse de 8 à 10 degrés la 
moyenne dans le.Nord et l'Ouest. Ce matin, le 
thermomètre marquait 1<> au fort de Servance, 
2 au puy de Dôme, 5 à Belfort, 7 à Marseille 
et à Nancy, 11 à Dunkerque, à Paris, à Nantes 
et à Bordeaux, 12 à Clermont-Ferrand, 13 à Al-
ger, 14 à Biarritz. 

En France, des pluies sont encore probables, 
avec temps doux. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— J. Marsprez, Arcachon. — 1. Non. — 2. Non. 
— E. 50. — Non, Il lui faudrait cinq enfants. 

Circulaire du 11. octobre 1915 et circulaire du 
7 novembre 1915, Journal officiel du 11 novem-
bre, page 8,129. 

— R. M. 361. — La loi du 5 août 1914, relative 
au cumul de la solde militaire et des traite-
ments civils, ne s'applique qu'aux employés 
qui, au moment de la mobilisation, étaient 
en possession d'un traitement. (Journal officiel 
du 16 décembre 1915, question numéro 5.909, pa-
ge 2.120.) 

— P. M., auxiliaire, 1891. — 1. Non, vous mar-
chez avec la classe 14391. — 2. Impossible de 
vous donner .une, date»-;;--

— X., 322. Z. — Non. / 
— H. G., 325. — Au général commandant la 

région ou plutôt au général inspecteur des 
sursis de la dite région. 

— Cécile, 13. —1. Oui, situation définitive. — 
2. Oui. — 3. Aucune indemnité; la solde de sol-
dat simplement. — 4. Oui. 

— Juliette. — Oui, il devra être visité de 
nouveau dans trois mois. 

—C. J. — 1. Il a en effet des titres pour 
être remplacé, mais ce n'est pas, un droit. — 
2. Il faudrait que son médecin chef le pro-
posât. Il peut s'adresser à lui. ■ 

— Lecteur assidu, 1915. — 1. Oui, mais pour 
la durée de la guerre seulement. — 2.'Acte de 
naissance et consentement des parents. — 3. 
Non. les médecins apprécieront. 

— Geeme. 37. — Ceci est en dehors des al-
locations. Adressez-vous à la mairie. Quand 
votre quatrième enfant sera né, vous aurez 
droit à 50 centimes- par jour comme supplé-
ment. Pour le moment, vous pouvez obtenir 
les secours de la Ville accordé à toutes les 
femmes dans votre position, quand elles le 
sollicitent. 

LE PLANTON DU GENERAL 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 24 décembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 65; dito pe-
tite coupure. 63 65. — Obligations de la Ville de 
Paris 1875, 451. — Obligations communales 1879, 
421. — Est, obligations 3 % 360; nouv., 325. — 
Midi, obligations 3 % anciennes. 346. — Argen-
tine 1886, 498. — Chine 5 % 1908. 392. — Haïti 6 % 
1896, 490. - Eclairage électrique, Bordeaux-Midi, 
ln> série, 460; dito 2me série, 460. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUTLHOU. 
h» Gérant : George» f OtJCHON. 

Bardeau 
Imprimerie G. GÔDNOOILHOV 

rat Gulraude, U. 
Machines rotatives Marlnom 

Point d'interrogation 
La sagesse, dans la vie, consiste à savoir 

réfléchir opportunément et à se demander, 
avant de prendre une résolution, quelles sont 
les raisons- qui justifient cette résolution. 

Ainsi, il est bien certain que M. Edouard 
Garnier, voyant sa fille malade, et ayant l'in-
tention de lui faire prendre les Pilules Pink, 
a fait preuve de sagesse en se demandant 
d'abord : « Les Pilules Pink peuvent-elles 
guérir ma fille?», puis: «Pourquoi ne la 
guériraient-elles pas ? » 

M. Garnier raisonnait très juste. Il avait lu, 
depuis des années, et cela presque tous \".s 
jours, des certificats de guérison délivrés 
aux Pilules Pink, certificats ne laissant cas 
le moindre doute au point de vue authentici-
té, puisqu'ils sont toujours accompagnés des 
précisions nécessaiies pour se renseigner: 
nom, prénom, adresse, et même photogra-
phie de la personne guérie. Pourquoi, di-
rons-nous à notre tour,' les Pilules Pink 
après avoir guéri tant de monde se seraient-
elles montrées inefficaces juste pour Mlle 
Garnier? M. Garnier a pensé, comme nous-
mêmes,, que la logique voulait que les Pilu-
les Pink soient sans préférences, et qu'elles 
devaient guérir indifféremment. tous ceux 
qui s'adressent à elles. Mlle Garnier a pris 
les Pilules Pink et a été parfaitement guérie, 
comme tout le faisait prévoir. 

« Je suis très heureux, écrit M. Garnier, ha-
bitant à Gattières (Alpes-Maritimes), de vous 
faire connaître que ma fillette Yvonne a été 
complètement guérie grâce au traitement 
des Pilules Pink. Depuis longtemps elle 
était anémique et dépérissait malgré les 
soins, une nourriture choisie et des forti-
fiants. Ma fillette était d'une pâleur excessive, 
elle était faible, ne mangeait presque plus et 
ses nuits étaient agitées. Voyant le mal em-
pirer, j'ai eu l'idée de lui faire prendre les 
Pilules Pink à la suite de guérisons dont j'a-
vais été témoin. Ma fillette a pris les Pilules 
Fink et a été très bien guérie. Elle a de nou-
veau bonne mine, le teint coloré, et elle a re-
pris tant de forces qu'elle peut travailler 
sans ressentir de fatigue. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose des jeunes filles, les 
maux d'estomac, la faiblesse générale et l'é-
puisement nerveux. Elles régularisent et sti-
mulent toutes les fonctions 

En vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt: Pharmacie'Gablin, 23, rue Ballu, Pa-
ris,.;^ fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les six boî-
tes, franco. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
■■; Bordeaux, 24 décembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du 

Poitou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos départ; 
blés de pays; 25 fr. à 25 fr. 50 les 100 kilos 
aux usines. 

Farines. — On'cote: Farines américaines 
disponibles, 44 fr. les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux ; farines premières de' cylindre 
du Haut-Pays, 4-1 fr. 50 à 45 fr. les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 fr. 
à 23 fr. ; ordinaire, 21 fr. à 22 fr. ; repasse 
fine, 23 fr. à 24 fr.; ordinaire, 21 fr. les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponible 
et décembre,*29 fr. 50; blanc Plata, sur jan-
vier, 30 fr. les. 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou disponible, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos logés, gares Bordeaux 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. 
à 31 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix «-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, ga-
res ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 24 décembre. 

Agneaux amenés, 217; renvoi ». vendus de 18 à 
25 fr. la pièce. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux. 23 décembre. 

ESPÈCES 150 IH. de Tltndt nette 

Boeuf. 
C Entiers ou par moitiés De 1C0 a 108 tr. 

De 113 â 123 fr. 
De 88 à 93 tr. 
De 140 à 15U tr. 
De 130 à 140 lr. 
De 120 à 130 tr. 
De 125 a 135 fr. 
De 115 à 125 (r. 
De 105 à 115 lr. 

. 1/4 derrière. 
( 1/4 devant.. 
i l"qualité.. 

Veau... ; 2« qualité.. 
( 3« qualité.. 

i l" qualité.. 
2» qualité.. 
3» qualité.. 

Vente active. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 24 décembre. 
Sucres, in cotés. 
Huile de lin, de 112 fr. 50 à 113 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Paris, 24 décembre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 302 fr.,- en lTngots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
302 fr.; en-cathodes, livraison Havre ou Rouen1, 
302 fr. ; corocoro, incoté. 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 500 fr.; an-
glais de'Cornouailles. livraison Paris, 488 fr. 

Plomb. — Livraison R'avre ou Rouen, 90 fr. 50; 
livraison Paris, 91 fr. 

Zinc. — Bonne marque, livraison-Havre ou 
Paris. 280 fr.; extra pur, 365 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 décembre. 

Essence de'térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible : 48 sh. 1 den, 1Ï2; à trois mois, 49 sh. 3 
den. ; éloigné.' 48 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 6-den. 

FABRICATION FRANÇAISE 

CHROMOMÈTRES 

Montres de Précision Françaises 

En vente ckex les bons Horlogers. 

B?JV "VEÎIVTJE/ 
Dans les Magasins et Dépôts de la 

Petite Gironde t 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
et de Secours immédiats 

Des veuves et orphelins de militaires non fonc-
tionnaires tués à l'ennemi, ou, morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractées 
à la guerre. 

Par Edg. TRIGANT GENESTE, 
Sous-Préfet hoporalre, 

Ex-Professeur de Pratique: administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux plus 

récentes circulaires, rendra les plus grands 
services aux intéressés et aux administrations 
appelés à participer à la construction des dos-
siers de pensions, aux maires notamment. 

Quatrième édition, revue, complétée et mise 
au courant du non-cumul des pensions avec 
les allocations et 'êlégatlons. 

PRIX : 1 FRANC 
Envoi franco contre mandat,: poste adressé 

au directeur de la «Petite Gironde », 8, rue 
de Cheverus, à Bordeaux. 

ŒS3NT VENTE 
dans les Magasins et les principaux Dépôts 

de la Petite Gironde 
Jl LE V» 

Guide te tenantes 
Savoir-Vivre — Obligations Sociales 

Usages Mondains — Noies Intimes 
IA.AJ 

Houvelle Encyclopédie populaire, revue et corrigé* 
Par LISE LOTTE 

-vvwwwww 
Un volume relié de 450 pages, contenant 

des indications utiles sur tout ce que noua 
avons à faire dans la société, depuis la 
naissance du bébé jusqu'au décès d'un mem-
bre de la famille ou d'un ami, sans oublier 
la correspondance (avec formules et modè-
les), les réceptions, les domestiques, les vi-
sites, etc. C'est un livre indispensable à tous. 

Prix : 1 f r. 95 
Envol franco poste contre mandat de 

2 fr. 25 adressé au directeur de la ■ Petite 
Gironde ». à Bordeaux. 

LEDSABETE 
est radicalement GUI. .11 et 

en peu de temps parle 

VIN URANÈ PESQUI 
qtt bit diminuer do 1 gramme f sr jflnr 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESQUI donne la l'orce 

et la vijçueur ; II calme la soif et empêche les 
accidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc» 

Dans toute» les Pharmacies. 

BOURSE DS PAKIS 
DU 84 DECEMBRE 

FONDS D'ETATS 11 CHEMINS DE FER 
3 O/O- .... 
3 O/O amortis». 
3 1/2 Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2^% 
Argentin 1896°.".! 

 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 : 
— 1908 , 
— 1913 

Egypte unifiée... 
-r : 3 y2 Espagne coup.960 

Italien 3 % 
Japon 190o 

— 1907 
— 19ÎO...... 
—. 1913 ; 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 .., 
— , 1896 
— ■ 1906...... 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895....;. 
— 1902. 
— 1913. 

Turc unifié. 

63 75 
72 75 
93 50 

76 
442 

81 
400 
390 
411 

87 25 
. 78 35 
89 !i0 
73 50 

495 » 
456 » 
437 • 

58 65 

333 > 

Etablissent" le Crédit 
ACTIONS 

Uanque de France 
Banque d'Algérie 
Banque Français» 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C'" Algérienne,.. 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais:, 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne' 
Banque français* 

r.in-Plata . . 

4300 i 
2300 » 

921 » 

ACTIONS 
F* Lyon........... 
Midi 
Nord 
Orléans* 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... | 405 
""'•cesse..,....! 397 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons... 
Sues 
Suez civile. 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Boléo , 
Creusot. 11819 » 
Gafsa .......... 
Makewka 
Naphte 
Nickel , 
Penarroya 11395 ■ 
Provodnlck ..... 
Rjo-Tinto ,|1514 • 
Sels gemmes..., 
Sosnowice 
Transatlantique 
Tréfileries Havre. I 249 » 
Thomson 
Obligations françaises 

VILLES 
•aris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892.. 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
-r- 1905 
— 2 3/4 1910 . 
— 3 % 19J0 .. 
— 1912 

502 
337 
453 
451 50 
238 m 
278 
290 
300 

201 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... i 
— 1880 
— 1891 « 
— 1892 1 
— 1899 J 
*~ 1906 ••••••>•) 
— 1912 libère*. I 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 r 
— 8 K 1918 lis. | 
— 4 % 1918.. 
CHEMINS DE F KM 

358 
329 
301 
423 
330 

315 
183 
317 

397 

Est 3 % 
— nouvelle .... 
— 2 H 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 329 50 
Lyon 2 V2 
Midi 3 % 349 » 
— nouvelle.... 342 50 
_ 2i/„ .306 • 

\ord 4 »/„ 426 75 
— 3 %., 337 • 
— nouvelle... 330 • 
— 2 y, — 
Irléans 4 % 442 • 

.— 3 % 370 » 
— 18 84 365 » 
— 2 >/2 lu est 3 % 355 » 

— nouvelle.. 349 » 
. — Us 329 » 

Obligations Étrang'» 
Lombard 3 % anc. 171 50 
Nord-Espag. 1 •• s. 340 
— 2« série 327 

Saragosse l"sér.. 
— §• série 
— 3» série 

Hiazari-Our. 4^ 
Nord Donetz 4 : 

Volga-Boug. 4 ; 

Obligations >>iverses 
Chantiers de M 

Loire 5 %..... 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
TransaUant. 8 X. 

EN BANQUE 
Dniêprovlenne... 2150 1 
Monaco ï399 1 

— cinq". .. 484 
Bakou-
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyomina ordln.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— pré!. ... 
Jaggerstontein... 
East Band ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldflelds. 
Lena 
Modderf ontein.. • 
Randmines ..... 
Cbino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis ......... 
Utah Copper..... 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
LianosoS ....... 
Maltzol 
Malacca ........ 
Platine......... 
Toula 1 

720 » 
34 21 

286 ~i 
331 1 
32 7S 
49 < 
33 » 
39 » 

162 ■ 
112 • 
324 x 
147 • 
15 ■ 
49 S! 

135 51 
475 
451 « 

— H 
- ~< 

116 ( 

COURS DES CHAMOIS 

5 i a 
grad, 1 80 à 188; Suisse. 1 10 1/2 à 1 12 1/2; Dane-
mark, 1 55 à 1 59; Suède, 1 62 à 1 66; Norvège 
1 60 à 1 64. 

Marché calme. 3 % soutenu. Extérieure, Rlf 
Tlnto et Caoutchouières fermes. Mines lourdeai 

L'ARTILLERIE DE L'HYGIÈNE 

De même que le canon tue les ennemis 
de la Patrie, de même le Goudron-Guyot 
tue les mauvais microbes, qui sont les EN-
NEMIS DE NOTRE SANTE et même de 
notre vie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
irlose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
feur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
ppiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
Je goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
«non, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
.table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
^absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
prenchites, catarrnes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
[de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

I Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
(fvéritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
j(en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
injerf, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
ÏRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
;P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

^'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

I^AnC Al I La Maison FRERE, 19, .ue Jacob, 
VHUCDAU Paris, envoie à titre, gracieux et franco 
toar la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT eu 
jde Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
)mande de la part de la Petite Gironde. 

On dem. app. 4 à 5 pièces, eau, | Jeune femme, bonne éducation, 
K&Z; électric, 500 fr. environ. , dem. place cûez personne âgée. 
Herbert, 1, rue Guiraude, Bx. I Réf. Morin, c. de Toulouse, 7, Bx. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE 
DE 

Cuirs verts 
-K-

provenant des abats militaires 
d. la place de Bordeaux 

Le Jeudi 6 janvier 1916, à 10 
heares, rue le Kater, no 143, à 
Bordeaux, Il sera procédé par le 
Receveur des Domaines à la vén-
aux enchères publiques de 

244 Cuirs de Taureaux 
tous poids, salés, ayant pesé 
frais: 11,775 kil., sur justification 
du Poids public. 

Lu prix, augmenté de 5 %, sera 
payable: moitié séance tenante 
sur lo lieu de la vente, et le sur-
plus avant l'enlèvement, qui de-
vra être effectue le 10 janvier au 
plus tard, à 16 heures. 

Les amateurs peuvent exami-
ner les cuirs 143, rue de Kater, à 
Bordeaux, trois jours avant la 
vente. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE TARBES 

VENTE 
de Chevaux réformés 
Le jeudi 30 décembre 1915, à 

11 heures, sur la place du Mar-
ché-au-Bois, à Tarbes, il sera ven-
du aux enchères publiques 
28 Juments et Chevaux réformés 
provenant du 10e régiment de 
hussards, à Tarbes. 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
ne fait pas, de façon habituelle, 
le commerce des chevaux et 
qu'il a réellement besoin de che-
vaux pour les travaux de cul-
ture ou pour l'élevage. Seuls, les 
animaux non réclamés par les 
agriculteurs ou éleveurs pour-
ront être vendus aux marchands 
de chevaux. 

Prix comptant, 5 % en sus. 

f|U DEMANDE de bons mon-
Ull teurs électriciens aux Eta-
blissements Devilaine et Rougé, 
74, rue Fondaudège, Bordeaux. 

PHEVAIIY PERCHERONS lé-UrlkVrlUA gers pour laitier, 
culture. Odeau, 30, r. de Cestas. 

INTENDANCE MILITAIRE 

Adjudication 
FOURNITURE DE LA VIANDE 

FRAICHE NECESSAIRE AUX 
TROUPES DU CAMP DE SOU-
Gli OU 1er JANVIER AU 31 
MARS 1916. 

-0-
Le lundi 27 décembre 1915, à 

9 heures, il sera procédé dans le 
cabinet de M. lo Sous-Intendant 
militaire, chef du 1" service, à 
Bordeaux, 226, rue Sainte-Cathe-
rine, à l'adjudication sur sou-
mission? cachetées de la fourni-
ture de la viande fraîche néces-
saire aux troupes du Camp de 
Songe. 

Ce te fourniture comprendra 
égalemeiît les cantonnements oc-
cupés autour des Camps de Son-
ge et de Saint-Médard-en-Jalles, 
dans un rayon de sept kilomè-
t-es. 

L'effectif à servir est évalué ap-
proximativement à 7,500 hom-
mes. Si cet effectif venait à être 
augmenté ou diminué, la fourni-
ture devrait avoir lieu jusqu'à 
concurrence d'un maximum de 
10,000 hommes, mais sans aucune 
garantie de minimum. 

Les personnes désirant soumis-
sionner devront déposer le 27 dé-
cembre, avant 9 heures: 

1» Leur soumission sur papier 
itimbré conforme au modèle; 
' 2o Une pièce constatant leur 
qualité de Français; 

3o Une somme de deux mille 
f mues. 

Il sera exigé un cautionnement 
de quatre mille francs, qui sera 
constitué par retenue sur le 
paiement des premières fourni-
tures. Toutefois, comme garan. 
tie de la mise à exécution du 
marché, les soumissionnaires de-
vront, comme il est dit ci-dessus, 
déposer préalablement entre les 
mains du Sous-Intenifant mili-
taire la sr mme de deux mille 
francs. Cette somme sera rendue 
dès que le cautionnement aura 
été constitué par retenue sur les 
tactures. 

Le cahier des charges, le pro-
jet de marché et le modèle de 
soumission sont déposés à la Ire 
Sous-Intendance, 226, rue Sainte-
Catherine, où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance. 

. Le Sous-Intendant militaire, 
DE LAMEILLÉRE. 

f BONBONS FÊUX POTIN 
LES MEILLEURS - LES MEILLEUR MARCHÉ 

I 6, Rue Michel-Montaigne — 85, Rue Sainte-Catherine 
 Demande» le Catalogne Noël et Jour «le l'An 

TITRES 

l'ours de Cou, Boas el Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours fl'Alsace-Lorraine, 121 

" Coupons de tous 

3î*i-&n<?«.ii3 ot Etrangera 
Achat et Vente au comptant. 

Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 
André, 10, place l'uy-P&utin, Bordeaux. 

USINE BISET 
m, rue Freycinet - TALENCE 

Cause d'Inventaire, GJ Rabats 
surFinsdeSi'.Ch'". Panloufl" 
et jolis Tissus p» Manteaux el 
Costumes Tailleur p' Dames. 

d'occasion, pre-
miers facteurs 
garantis, remis 
à neuf, excel-
lentes affaires. PU-yel, l'ocke, Gaveau, Erard, Kriegelstein. Ventes de Pianos 

de tous lacteurs depuis *i5 tr. par mois. Locations de bons pianos 
depuis 10 lr. par mois. La Maison reprend en échange les pianos 
usés ou démodés. — Réparations garanties. 

20PIANOS 

Maison André OELMOULY. Il rue Vital-Caries, 17 
Téléphone 1792. — Envoi franco du Grand Catalogue illustré. 

D| C IM f"4 D D U A O I ET même la plus ancienne, guérison DUCIlUnnilHUlC rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COTJDERC. phar'«". b4 Strasbourg Toulouse, 5 tr. I'1-. poste. 

CARTES POSTALES 
Brom. I»' choix. Le pl. gd assort» 
de la région. Gros et demi-gros, 
Maison'Lemire, M™ Escaflit, suer. 
273,' i-ue S" Catherine, Bordeaux. 

Prix spécial par quantité. 

Machines à Vapeur 
ECONOMIE DE CHARRON 

Copeaux e„ déchets de bois, sa-
boter'3 mécanique: 2 tonnes par 
joi.r. S'a.dress. Manufacture de 
Guyenne, 4, pl. Grand-Marché, B'i 

E TRENNES pr mil'». G° assort* 
lampes de poclje perfees av. pile 

et ampoule augment' la lumière. 
A. Signoret, 241,r.S"-Catherine,B-

TEA-ROOM, 32, place Pey-Berland 

CHERCHE ' chambre i et cabinet 
de . travail meublés, centre de 

de la ville. Offres par lettres à 
M. Paerli, Hôtel Montré. 

M ACH. A TRICOT. Vent, et ach. 
neuf et occ. Comptoir Maille. 

20, rue Saint-Fiacre, 'Paris. 

CHICOREE DU NORD, en . vrac, 
lia f.; en paquets. 135 f. Agents 

adés. Léon Blaquart, Boul""-s.-Mer 

PRIX 

1 franc 
EN VENTE 

Dans tous les Magasins et Dépôts 
de la Petite Gironde : 

AGENDA pour 
(Supplément A l'Annuaire da Im Qirandn) 

■ - T - i g n 

Cet Agenda, solidement cartonné, est édité à un jour par page, pour 
l'inscription des recettes et dépenses, avec colonnes réservées aux chiffres. 
Il donne une page récapitulative par mois et permet de mentionner jour-
nellement les rendez-vous, engagements et notes 

Par son format pratique et son heureuse disposion, H est indis-
pensable aux Maîtresses de Maison! ainsi qu'aux Commerçants» 

Son prix très modique le met à la portée de tous 

■Envoi franco contre mandat da < fr. 25 adresse an 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

nn' l'h« 27,r.Pevronnet nn'l'h' DU m. VIinCOLE 'SOUVELU OU n. 

VINS J'achète compt' tous Gl-
ronde.Ec.Perdreau.Havas. 

PirtDE DE BRETAGNE pur jus. 
UlUflb Prix modérés. Centrale-, 
Ouest, 13, rue d'Orléans, Nantes. 

HUITRES fraîches d"Ar-
cachon, expé-

- dlées directe-
ment par le producteur .• 10Q très 
(jrosses, i t 75; moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat1 
d'avance adressé à M. B.' IVON. 
à La Teste (Gironde). 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHAT0X0L 
— Médication nouvelle— 

Le flacon, 3fô<). Jinvoi franco 
contre mandai de O. 

La boîle de'Pastilles I' 50, franco 

General:6 D' J. DÉROZIER 
I. Avenue Thiers. Bordeaux 

ARRRF'Q et arbustes pour Jar-
nriDnhO dlns, rosiers, plantes 
vivacos, mimosas d'été et d'hiver 
se trouvent '. chez BeciGNEUL, 
pépiniériste, à Nantes. 

Cl CPTD1PITC "ans toutes CLtO I nlu) I C ses applk-a 
lions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER, m. rue 
Sainte-4'ntherine. Bordeaux. 

fait un café délicieux 
F&Btte FRCRCS. BORDEAUX 

2 ° AVIQ *Mm<' Croisard informe rtllw sa clientèle qu'elle cè-. 
d-î son magasin, 50, r. Bonnefin, 
à Mme Buisson. Réclamât, reçues 
2?, r. Bonnefin. jusq. 30 déc. 1915. 

Copies ou bandes sont deman-
dées a faire. S'adresser Abadie 
Noël, caporal au 71e, hôpital 
auxi'liair-i 214. 

PUCl/AIIY M- REGOURD UntfriUA recevra lundi 27 
courant 40 chevaux. Bon choix 
de chevaux d'occasion. 21, rue 
Chabrely, Bordeaux-Bastide. 

l'Hûin mi. et la 
iVXO U MERVBH.I.B1JSB 

Tisane RAOUL NATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indlspensab/o aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eflet aux huiles 
de (oie de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOVL MATET " 
joint i ses qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

St f repart tu infutitn, toit à l'eau, toit encor* mieux au lait. 
tfr. «KO li boite chez tons les Pharmaciens.—Par poste : ifr. Ta 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

f" /JV XT1Û"TÏÏ«»-S " ,ricoter- à partir de i S lr. 50 le kilo, 
■ ■ *" Ecrire Jorsin, 21, rue d'Armaillé, Pari» 

Echeverria y Echaïde - Manufactures d'Espadrilles 
ELIZONDO NAVARRA (ESPANA) 

EXPORTATION 

Mariages sérieux pr ji nie Réveils 
6 bis r. du Sénéchal.Toulouse 

J EUNE HOMME pour courses 
demandé 64, rue Barreyre, Bx. 

UN' rtPM contremaître, ou-un Utnli vriers charpentiers 
et menuisiers. Bons salaires. Rif-
faud, barrière Benauge, Floirac. 
Tt 1,—-'.. A : 
Dame, 47 ans, brevet,- connais-
sant le ménage, désire place de 
gouvernante chez personne 
seule. Ecrire Mme Gand, che-
min Valentin, Bouscat. 

CAPORAL G. V. C. à Nancy, 143< 
terriU, cl. 89, dem. permutant 

pour Pau ou Bordeaux. S'adr, 
Mme Terrade, 88, r. C'-Seguey, Bx. 

VIG NERON demandé 14, rue 
de la Concorde, Bordeaux, 

PERDU montre or dame av bra« 
celet extens., méd., bijou E, 

S.P., trajet Dames de F. à Com.'x 
die. Rapp. 43, r. Strasbourg. Rôc 

PERDU dimanche chapelet co« 
rail avec 4 médailles or. Cas< 

sel, 46. rue de Tauzia. Récomp. 

FEUILLETON DE LA PETITE GWO\DB 
L du 25 décembre 1915 

PRINTEMPS 
PERDU 

Par T". TXUXiS? 

— Pour sûr que non, ma petite da-
îe; elle en a vu d'autres, la Julie. 
'lus d'une fois, allez, elle a failli ne 
is revenir; mais elle est solide, et 

suis le patron a de la poigne et du cou-
rage. Avec ça, voyez-vous, on s'en tire 
' 3ujours. 

Rassurée, la jeune femme regarda le 
îeau cuirassé s'en aller. Au moment 
3ù il allait quitter la rade, deux lor-
îilleurs sortant de l'arsenal à toute vi-
esse le rejoignirent, et, l'un à droi-

î4e, l'autre à gauche, ils l'escortèrent. 
Saisie par ce spectacle tout nouveau 
jur elle, Linette admirait, et ses yeux 

suivaient sans se lasser le bateau-ami-
*al qui s'en allait vers la mer. 
\, Tout à coup, le mousse se pencha 
tfers elle et lui dit : 

■ — Madame, faudrait regarder du co-
lle de la Marseillaise, la v'ià qui ,va 
laasser ! 
f Linette tressaillit; la Marseillaise, le 
Jbateau de Guy ! 
\ Vite, elle se retourna. Le mousse 
Avait raison, l'autre cuirassé, celui qui 
avait deux cheminées, s'avançait len-
ïement. Il suivait le même chemin que 
le bateau-amiral, et si cela était nossi-

ble, il passerait encore plus près de 
la barque de pêche. 

Linette s'était mise debout, et elle 
agitait doucement un pan de son grand 
voile de mousseline blanche. 

Jacques demanda : 
— C'est la Marseillaise qui va pas-

ser, n'est-ce pas ? Elle doit approcher, 
le bateau commence à osciller. 

— Oui, la voilà; elle est tout près 
maintenant. Sur le pont, je vois tous 
les marins. Là-haut, sur la passerelle, 
il y a beaucoup d'officiers. 

— Vois-tu men frère ? demanda Jac-
ques avec anxiété. 

Désappointée, Linette répondit : 
— Non, je ne le distingue pas; ils 

sont nombreux et ils ont tous le même 
uniforme... Ah ! mais il me semble que 
je l'aperçois; il y en a un à droite plus 
grand que tous"les autres, c'est lui... 
je crois... j'en suis certaine mainte-
nant. 

— Nous voit-il ? 
— Non, pas encore. 
— Que fait-il ? 
— H ne bouge oas; il regarde du 

côté de la mer; il a l'air très triste. 
Pauvre garçon ! 

Le cuirassé approchait.-Le petit ba-
teau dansait énormément, Linette, qui 
voulait rester debout, se cramponnait 
a son mari, et, de l'autre côté, elle 
s appuyait sur l'épaule du mousse, 
qui, tout fier de soutenir la belle da-
me, se faisait raide comme un mor-
ceau de bois. Son corps, habitué au 
tangage et au roulis, rie bougeait pas, 

Tout à coup, Linette eut un cri de 
joie.' 

— Jacmies. dit-elle, il regarde at-

tentivement de notre côté; il nous a 
vus, il nous a reconnus... U n'est plus 
le même, il s'agite, il nous fait des 
signes, Jacques; il est tout près main-
tenant. 

Rapide, le cuirassé s'avançait; il 
passa... 

Calme et grave, Jacques leva le bras. 
Et dans le vide, vers celui qui s'en 
allait, sa main droite traça le signe 
de croix. Signe de pardon, signe de 
paix, signe d'oubli. 

Jacques oubliait, Jacques pardon-
nait, et Linette était là qui souriait et 
qui semblait dire : 

— Au revoir ! Nous nous retrouve-
rons, espérez !... 

Lorsque Guy les aperçut, il fut si 
surpris qu'il ne sut pas d'abord si 
cette émotion qui le bouleversait était 
une émotion heureuse. Son cœur était 
plein d'un bonheur singulier, d'un 
bonheur grave et presque triste. Le 
passé, l'avenir étaient là dans cette 
petite barque. Le passé, ce frère aîné 
si loyal et si bon; cette femme, cette 
Linette qu'il avait osé aimer. 

L'avenir. Lui, qui n'y pensait depuis 
quelque temps que pour souhaiter la 
fin d'une vie qui lui semblait trop 
lourde, il l'envisagea tout différem-
ment. S'il revenait, et il voulait reve-
nir, son amour purilié ne serait plus 
de ceux qu'on condamne; il aimerait 
encore, mais il aimerait mieux Celui 
qui était là, le pauvre aveugle ! celui-
là c'était son frère, et les liens du sang, 
les liens invisibles, mais difficilement 
brisables d'une enfance commune, lui 
mettaient au cœur un ardent'désir de 
reoentir^ 

Il se souvenait des longues années 
passées avec son frère, oîr petits en-
fants, sans mère, ils étaient tout l'un 
pour l'autre. 

Il se rappelait son premier départ, 
cette ivresse heureuse avec laquelle il 
était parti, jetant un adieu, à peine 
mélancolique, à cette terre du* France 
qu'il quittait pour deux longues an-
nées. 

Qu'il était donc Insouciant et que la 
vie lui semblait belle ! Il voulait jouir 
de tous les dons, ne perdre aucune de 
ses grâces; il voulait être .heureux et 
s'imaginait naïvement qu'il suffisait 
de vouloir. 

Aujourd'hui, très lucide, il envisa-
geait l'avenir. Pour lui, il pouvait être 
encore plein de douceur, mais la flam-
me si chaude, l'enchantement merveil-
leux d'un cœur qui s'ouvre à la vie, 
tout cela pour lui c'était fini... fini... 

Il en éprouvait une mélancolie amè-
re; il se sentait vieillir, mais il était 
apaisé et souriait d'un sourire fait de 
bonheur et de tristesse à ceux qui 
étaient dans la petite barque et dont, 
très vite, il s'éloignait. 

Le cuirassé passa; il quitta la rade, 
convoyé par deux torpilleurs. Linette 
n agitait plus son voile blanc, le grand 
vaisseau tout gris semblait, là-bas, une 
si petite chose que bientôt il aurait dis-
paru. 

Fatiguée, un peu triste, la-jeune fem-
me dit à Jacques : 
.r8.1,.11.0^ rentrions, veux-tu? La 
Marseillaise est déjà loin. 

Immédiatement,'le père Marie et'le 
mousse prirent les rames': le .soir ve-
nait aucune brise ne-sronflait plus les 

voiles. Dans le rayonnement d'un cou-
cher de soleil admirable, sous un ciel 
couleur de sàng, la petite' barque re-
vint vers Cherbourg. 

Les mains unies,; Jacques et Linette 
se taisaient. ' Graves et recueillis, us 
pensaient à celûi'qui sien allait sur la 
mer immense, vers un lointain pays 
qu'ils ne connaissaient pas. 

Le lendemain, matin il s--étaient, reve-
nus au Prieuré; de leur voyage à Cher-
bourg, ils rapportaient un souvenir 
apaisant. 

Guy était parti ; il les avait quittés 
le sourire aux lèvres, les mauvais 
jours étaient oubliés. Quand Guy re-
viendrait, rien ne les séparerait plus. 
Un nouvel hôte recevrait le voyageur, 
ses petits bras charmants se tendraient 
vers cat oncle dont, tout jeune, on lui 
aurait parlé. 

Et Linette expliquait à Jacques, au 
cours d'une promenade qu'ils faisaient 
dans le parc, que maintenant il fallait 
tout oublier pour ne penser qu'à celui 
qui allait venir. 

— Mon Jacques, disait-elle de sa 
voix tendre, il ne faut plus être .triste,' 
Guy est parti content, heureux, sûr 
qu'on, l'aimait: toujours. Alors, sa vie 
de marin, cêtte vie qu'il a,choisie-par-
ce.qu'elle lui plaisait plus que ..toute 
autre,' va' le- prendre;. il retrouvera 
à la-vivre.tout le charme qu'il y,trou-
vait naguère. 

» Maintenant, il faut songer à-nous. ! 
Et-rieuse, elle ajouta : 
—.La maison1 doit être en fête; il 

faut que tout soit gai, car,bébé;s'en-
nuïérait si .son<r>aDa était.morose, 

— Nous essaierons de:vous obéir, pe-
tite chérie. Ce sera facile si je te sens 
heureuse. 

— Oh ! mon bonheur est certain 
maintenant; c'est un bonheur nou-
veau, un peu grave, - mais • très bon. 
Celui que j'attends, vois-tu, apporte 
dans ses petites mains tant de douces 
choses qu'il me semble que notre ave-
nir est tout ensoleillé. 

» C'est l'automne. Je ne sais pour-
quoi tout le monde dit' que cet-
te saison est triste et mélan-
colique. Moi .je lui trouve une grâce, 
un charme étrange.. Les dernières 
fleurs ont une couleur unique, les ar-
bres ont des.feuilles d'une nuance ad-
mirable 

■ » Un coup de vent, et elles s'envolent. 
Il y en a qui tombent lentement, ma-
jestueusement, tout autour de nous 
taches .de cuivre sur l'herbe verte; au-
dessus de nos têtes d'autres tourbil-
lonnent gaiement; elles vont où le vent 
les conduit; elles ont l'air de danser 
une ronde dont nous n'entendons pas 
la musique. 

» Bientôt l'hiver viendra, tout dor-
mira,' puis le-printemps- enfin arrive-
ra. Le printemps, Jacques, je ne peux 
y penser sans que mon cœur tressail-
le. Au. printemps, bébé sera-là. Il vien-' 
dra avec -les • fleurs; c'est un joli • mo-
ment pour faire son entrée dans le 
mon'de, 'ne trouves-tu pas ? 

Sans attendre la.réponse de son ma-
ri, elle continua : 

• — Comment rappellerons-nous ? ,Si-
c'es.t un fils, tu choisiras,' c'est ton 
droit; si c'est.une fille,' tu me laisse-
ras 'libre de lui donner-Je Jiom:.ffoe:je» 

veux : c'est promis ? 
— Oui, mais j'aimerais à savoir c» 

nom ! 
— Curieux ! s'écria-t-elle. 
Puis, gravement, elle ajouta : 
— Je l'appellerai Marie, en souve-

nir de celle qui n'est plus. C'ôst une 
dette que j'acquitte; si nous sommes 
heureux, nous lui sommes redevables 
de ce bonheur. 

Devinant que Linette était émue, Jac 
ques mit un baiser sur la main ou'il 
tenait, et silencieux, leurs cœurs tout 
près l'un de l'autre, ils continuèrent à 
marcher. Et vers la forêt, le couple 
s'en-alla. 

Un soleil éclatant achevait de dissi-
per une mystérieuse brume. De cette 
nature qui semblait avoir ralenti son 
travail se dégageait un apaisement ir« 
résistible. Tout allait finir, mais pouf 
recommencer bientôt. Il fallait se sou-
venir, il fallait espérer... 

Jacques et Linette écoutaient et com-
prenaient la mystérieuse leçon qufl 
leurdonnaiteette radieuse journée d'au* 
tomne. Un vent léger, qui ressemblait 
à de petits sanglots, enlevait les feuil-
les des arbres; elles tourbillonnaient 
autour du jeune couple et le frôlaient 
parfois. Linette souriait d'un sourirrç 
charmant. Son espoir la faisait heu^ 
reuse. 

Résigné, Jacques pensait à l'avenir, 
et il y .pensait sans tristesse. L'amour 
éclaire les cœurs d'une lumière si mer» 
veilleuse que les yeux qui voient n'en, 
aperçoivent jamais sur la terre de plu» 
belle! 1 


